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SI VOUS OBSERVEZ UN UFO, APPELEZ 
TOtrr DE SUI'l'E UN DES NUMEROS SUIVANTS 
POUR REJOINDRE UN DE NOS ENQUETEURS : 

MARC LEDUC 653-7767 
Régions de Montréal et de. Saint-Bruno 

PHILIPPE BLAQUIERE 467-3630 
Régions de Rougemont, St-Hilaire , 
St-Hyacinthe 

MONIQUE BENOIT 636-2131 
Régions de Joliette, Berthierville 

WIDO ROVILLE 626-9125 
Régions de Montréal, les Laurentides . 

NOUS ENVERRONS QUELQu' UN SUR LES 
LIEUX AUSSI VITE QUE POSSIBLE. 

DEVENEZ CORRESPONDANT-LOCAL DE 
UFO-QUEBEC EN NOUS FAISANT CONNAITRE 
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QUE LA REGION OU VOUS HABITÈZ. 
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UNE CROIX DANS LE CARRE CI-DESSOUS INDIQ�E QUE VOTRE ABONNEMENT EST 
TERMINE.RENOUVELEZ SANS TARDER AFIN DE NE MANQUER AUCUN NUMERO ! 
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D'INFORMATION El' DE RECHERCHE SUR LES 
OBJETS VOLANTS NON IDENTIFIES (OVNI) 1 
DESIGNES INTERNATIONALEMENT PAR'UFO'', 

REDACTION: 
COMITE DE REDACTION UFO-QUEBEC 

TOUS LES ARTICLES, DESSINS, PHOTOS, 
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POSTALE DE LA REVUE : 

UFO-QUEBEC 
B. P. 53 
DOLLARD-DES-ORMEAUX 
QUEBEX: 1 CANADA 

H 9 G 2 H 5 

Le magazine IIFO-OUEBEC est disponible 
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mandats-poste a 1 'ordre de 
UFO-(l!JEBEC 

IJDITORIAt 

éonme en témoigne notre rubl"i que permanente " Enquêtes au 
Qu�bec,les UFOs ne cessent de patrouiller dans la province et les rapports 
continuent d'affluer de toutes les régions.Au moment oO nous conmencions la 
mi se en page de ce numéro nous avons appr·i s qu'une escadrille de 4 objets vo­
lants non identifiés avait été aperçue a six reprises,dans la veillée du 
dimanche 11 septembre.Puis trois .de ces objets ont �té vus dans la même région 
( Beloeil ) deux fois de suite,dans la soiree du lundi 12 septembre 1977 . 
Nous vous présenterons 1 e détail de ces observations dans notre prochain numé­
rn. 

C'est avec une certaine réticence que 1 'équipe d'UFO-QUEBEC 
a accepté de publier l'article de Marc Leduc sur Claude Vorilhon dit Raêl ,les 
faux- prophl!tes et les " contactés " n'étant pas de notre ressort ! Pour ne pas 
l!tre accusés d' étr·oi tesse d'esprit et de nourrir des préjugés ,nous avons 1 ai ssé 
Marc Leduc assouvir sa curiosité proverbiale et je crois que son ènquête sur 
le cas Raêl a été menée avec beaucoup de soins,de tact et de diplomatie. 
En ce qui me concerne,et j'insiste pour dire que c'est la un avis tout a fait 
personnel ,Claude Vorilhon abuse de la crédulité des gens .Il discrédite la 
recherche ufologique et je me demande ml!mè dans quelle mesure de tels individus 
ne sont pas manipul�s par les agences gouvernementales.Combien la CIA vous paie· 
t-elle,Monsieur Vorilhon ? Je prHI!re,et de loin,n'importe quel roman de 
science-fiction aux élucubrations de ce " prophl!te ", de ce faux illuminl!. 
En ce qui me concerne : 1 a " raêli té depasse la fi ct ion " ! 

Et puisqu'on en est au chapitre des fraudeurs je voudrais 
glisser quelques mots sur " t'affaire Langevin" ! ( Voir numéro 9 ).Finale­
n�nt,les preuves irrêfutables s'accumulant,J.F.Lan9evin est passé aux aveux 
et a reconnu que la photo n'était pas authentique et qu'il s'agissait bien 
de la soucoupe de la série Alerte dans l'es�ace,Le faux témoin nous a,en outre, 
propos� de nous révéler conunent il avait fa1t ou obtenu la photo,en échange 
de quoi nous devions le ménager dans nos articles.C'est ce qui s'appelle cumu­
ler le chantage a l'abus de confiance.Non,Monsieur Langevin,nous ne vous de­
mandons qu'une chose ,c'est de di spara'ftre de notre horizon. Vous nous avez fait 
perdre assez de temps et de salive.Le mot a �té passé aux autres groupes,ce 
monsieur n'en étant pas a sa première expérience ... UFO identifié.Avis aux 
amateurs ... 

Passons aux choses et aux gens sérieux maintenant.Wido Hoville 
a écrit un article très technique montrant comment fabriquer un détecteur d' 
UFO.Il était indispensable de donner toutes les coordonnées techniques.!] est 
probable que d'autres modèles,de réalisation plus aisée,seront prêsentés dans 
les prochains numéros. 

Sur le plan administratif UFO-QUEBEC a connu quelques nouveaux 
développements.UFO-QUEBEC est maintenant enregistr� comme une corporation a 
buts non lucratifs,avec une charte reconnue par Québec. Il n'est plus possible 
désormais ,sous peine de poursuites jUridiques d'user du nom de cet organisme 
sans autorisation préalable.Cette mise en garde est nêcéssaire suite a quel­
ques expériences malheureuses.De plus,la rédaction de la revue est désormais 
confiêe a un comité de rédaction chargé de la sélection des textes et de la ,------------------ mise en page de la revue. 

FAITES PARVENffi LES A'OONJmo!ENTS A 
L'ADRESSE SUIVANTE : 

UfO...QUEBEX:/ A.BONNEMENTS 
361 Le Corbusier 
Beloeil 
Qu6bec, Canada 

Signalons au passage,la participation de collaborateurs régionaux a ce numéro. 
Michel Gravel et Doris Bédard nous ont fait parvenir des informations que nous 
publions ici Une telle collaboration est encouragée et nous souhaitons que 
cette traditi on se perpétue.Ecrivez-nous,envoyez-nous vos cas,vos rapports d' 
enquêtes ou toutes infomations pertinentes et publiables.Vos commentaires 
sont aussi fort appréciés et nous espérons pouvoir développer la rubrique du 

----------------.... cour ri er des lecteurs. 

QUAND VOUS VOUS ABONNEZ, N'OUBLIEZ PAS 
DE MENTIO!llNER A PARTIR DE QUEL NUMERO 
VOTRE ABONNEMENT DOI1' COMMENCER. MERCI .  notbctl Spchnct 
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ENQUETES RECENTES 

LIEU DE L'OBSERVATION 

DATE : 2 mai 1977. 

Montréal­
Nord. 

HEURE : 0 H 25 ( Heure Avancée de 
l ' Est) .  

NOMBRE DE TEMOINS : Trois. 
DUREE DE L'OBSERVATION : Pl us ou moins 

1 ou 2 mi nutes 
TEMPERATURE : 16 degrl!s C. 
CONDITIONS ATMOSPHERIQUES : Vent N.-0. 
de 12,4 km/h.; ci el nuageux ; ci rro 
stratms et stratus .  

DETAILS D E  L ' OBSERVATION : 
Deux témoi ns, M. et Mme X . .. (dési­

rant garder l ' anonymat), et  un autre 
témoin � quelques rues de di stance, 
auraient vu le même objet, � l a  même 
heure ;  l e  derni er témoi n  ne veut pas 
donner les détails de son observati on, 
pour des rai sons qui lui sont person­
nelles. 

Le témoi n pri nci pal travaill ai t  dans 
son logement, au deuxi�me l!tage. Ce 
soi r-1�. vers 21 H 30, son regard est 
att i ré par une grosse étoi l e  qu ' il 
voyait du c6té Ouest, � 30 degrés d ' é­
lévati on ; cette étoi l e  étai t deux fois  
pl us grosse qu ' une étoile normale, et 
étai t tr�s bri l lante ; cette étoile 
bri l l ant l ui semblai t stati onnai re. 
A ce moment de 1 ' observati on, notre 
témoin crut que ce pouvait  être un a­
vi on qui s ' en venai t avec l es gros pha­
res all umés ; i l  en voit  três souvent 
de cette sorte car l es départs et les 
arri vées de l ' aéroport de Dorval l ui 
sont fami liers ;  i l  retourne donc � 
son tr;-avai 1 . 

ph. lllaqulère 

Vers minuit, il termine son travail et 
se prépare �se mettre au li t ;  regar­
dant par la fenêtrè, et a sa surpri se, 
i l  voi t cette même lumi�re três bril­
lante, toujours stationnai re au même 
endroi t. Il est resté pl usi eurs minu­
tes � observer cette bou l e  qui sci n­
ti llait de luminosité ;  sa femme lui 
demanda ce qu ' i l regardai t  par la fe­
nl!tre, i l  1 ui répondi t " Ce n ' est 
pas une étoile, ça bo.uge . .. ". C'est 
a ce moment que commença réellement 
1 ' observati on. 

Cette boul e se déplaçai t mai ntenant 
tr�s lentement0de l ' Ouest en di recti on 
de l ' Est, a 30 d ' l!lévation. A ce mo­
ment le témoi n sort sur la galerie a­
fi n de mi eux observer, su i vi de sa 
femme. Voici ce qu ' en dit  le témoin. 
pri ncipal : 

" Ledit  objet conti nua � se déplacer 
tr�s l entement de 1 'Ouest vers l'Est, 
en passant au nord de notre demeu�e ; 
a ce moment l ' OVNI semblai t l!tre au­
dessus de Ja Rivi �re des Prai ri es, pu is  
il  tourna vers le  sud et  fi nalement re­
pri t la di rection Ouest et di sparut 
lentement derri�re les toi ts des mai ­
sons. Tout l e  l ong de son parcours 
cette "mach i ne" se déplaçai t d ' une fa­
çon stabl e  et dans l es vi rages l ' i n­
cl i nai son l!tai t tr�s prononcée. 

" Lorsque cette étrange mach i ne est 
passée au pl us pr�s de notre demeure, 
il en était di stant de 1 000 a 1 500 
pi eds ( 300 � 400 mètres ) et se si ­
tuai t a envi ron 2 000 pi eds d'al ti­
tude ( 600 m�tres ).  Cette mach i ne 
me paraissait  être de la grosseur 
d'un Cessna ( petit avion), de coul eur 
grisatre. Le contour en était clai r 
et d ' apparence métalli que. Une sérfe 
de lumi�res rouges pulsantes étaient 
en rotati on, dans le  sens contrai re 
de celui d ' une montre, en pl e in  centre 

de cette mach i ne, sur le plan verti cal : 
Il n ' y  avait  ni vapeur, ni tratnée de 
fumée. A bout de bras l ' objet me pa­
rai ssai t avoi r 3 pouces ( 8 cm ) de 
long. Ce qui est des plus surprenant 
c ' est qu ' on n ' entendai t  aucun son ou 
b ru it ;  cette machi ne se déplaçai t dans 
le pl us grand silence. Ell e semblait  
gl i sser sur  l ' ai r  " 

NOTE DE L ' ENQUETEliR : Le témoin  pri n­
ci pal est un homme séri eux qui déti ent 
un poste de responsabilité dans une 
grosse entrepri se. Nos deux témoi ns 
ne s ' intéressai ent pas pl us que cel a 
au sujet OVNI; depu is  qu ' ils ont vu 
ce phénom�ne pour le moi ns i ntrigant, 
i ls se posent des questi ons. 

OBSERV�TION AU QUEBEC, REGION DE 
BELOEIL. 
DATE : DIMANCHE, 15 MAI 1977. 
HEURE : 14 H. 28 (H.A.E.).  
TEMPERATURE : 18,6° C.  
VENT : S.S.O., 26  km/h. 
CIEL ENSOLEILLE. 

DETAILS : 
Le témoi n, étendu sur une chai se-lon­

gue, se fai sait  chauffer au sol eil, 
lorsqu ' i l  v it  veni r du c6té du Sud un 
disque al umi ni um brill ant dans un beau 
c iel b leu  sans nuages. 

Au début de 1 'observation ce di sque 
se déplaçait a tr�s grande vi tesse ; a 
mesure qu ' il s'approchai t ,  i l  dimi nuai t 
de vi tesse. Al ors que 1 ' objet est ren­
du au zénith, l e  témo i n, cro�ant que· 
c ' l!tai t  un de ces OVNI que 1 on appel­
le contnunément "soucoupe vol ante" , se 
précipi te dans sa demeure pour aller 
chercher des l Uhettes d ' approche, a­
fin de voi r de plus prês l es déta i l s  
d e  c e  di sque , tout e n  i nvitant l e  res­
te de la  fami l le � veni r voi r. Revenu 
a l ' extéri eur en moins de temps qu ' il 
ne l e  faut pour l e  di re, notre témoi n  
constate avec �egret que l e  fameux d is­
que a di sparu. Il ne peut di re a quelle 
al ti tude il voyageait, mais  il devait 
�tre a haute altitude car le témoi n ne 
/oyai t  aucun déta i l  ou protubérance. 
Tout le.long de 1 ' observati on l e  dis­
que se d!!plaçai .t dans la même positi on 
hori zontal e ;  aucun son ne fut perçu. 
L ' observati on ne dura que 30 secondes 
envi ron. 



DEPLACEMENT DE L'OVNI 

CROQUIS DE L'OVNI OBSERVE LE 2 MAI 1977 A MO�ITREfiL-NORD, 
A 0 H. 25 ( H.A.E.), D 'APRES LE DESSIN DE M. ANDRE ROY. 
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OBSERVATION A BELOEIL. 
DATE DE L ' OBSERVATION :MARDI, 17 mai 

1 977. 
HEURE : 22 H 20 ( H.A.E.).  
TEMPERATURE : 30,2° C. 
VENT : O . S.O . ,  23,6 km/h. 
CIEL ETOILE, PASSAGES NUAGEUX . 

DETAILS : 
Un autre témoin de la région de 

Bel oeil voit un objet lumineux en for­
me de croi ssant, de coul eur jaunatre 
avec un l éger halo de coul eur pal e ;  
c ' était pl utOt mat que d'aspect bril ­
lant. Le croissant traversa le ciel 
su r un axe Sud-Ouest vers Nord-Est; 
il se déplaçait  a três grande vitesse, 
aucun son ne fut perçu, et 1 ' observa­
tion dura entre 5 et 6 secondes seu­
l ement . 

OBSERVATION DANS LA REGION DE BELOEIL. 

TEMPERATURE MOYENNE : 22° C. 
HEURE 22 H 00 ( H. A. E. ) .  
DATE Samedi , 21 t1AI 1977. 
VENT S.O., 8,3 km/h. 

DUREE DE L ' OBSERVATION : Entre 5 et 
6 secondes. 

Trois objets en forme de croi ssants 
se suivent a la file indi enne sur une 
trajectoi re Sud-Ouest vers Nord-Est. 
Les témoins n ' entendent aucun brui t .. ; 
ces objets se dépl acent a três grande 
vi tesse et paraissent être a três 
haute altitude . 

A 22 H 15 ( H .A.E.) ,  dans la même 
région de Beloe i l ,  avec un ciel dégagé 
tout !!toilé. 

Deux jeunes gens dans la vi ngtaine 
observent le passage des satel l i tes. 
A l eur pl us grande surprise, i l s  aper­
çoi vent un grand " V " qui file 
dans le ci el .  Les t�moi ns constatent 
que ce sont des objets ronds entourés 
d ' un hal o blanchatre, comme une l!!gêre 
brume . Un des bras du V !!tait plus 
•ilong qué l ' autre. Ils comptèrent 1 5  
disques e n  tout, ce groupe d ' OVNI sui­
vant la Trans-Canadienne (la route 20) .  
La trajectoi re !!tai t d 'Ouest en Est. 
Ces étranges mach i nes se dépl açaient 
a très grande vi tesse . Les témoins n '  
entendirent aucun bruit. L ' observation 
dura entre 1 0  a 12 secondes. Ces jeu­
nes gens ont !!tl! très impressionnés 
par ce spectacle . 

Ce même samedi •soir pl usieurs témoi ns 
de différentes régions, a 22 H 40, 
ont vu 1 ' entrée d ' une grosse météo­
rite {qui pourrait être aussi bien la 
rentrée d'un satellite), qui s ' est 
consumée en entrant dans notre at­
mosphère. Cette boule de feu descen-. 
dai t dans un angle de 45°, venait du 
S.S.O. et s ' est d!!sint!!gr!!e du cOté 
E.N.E. C'était un phénomène très 
spectaculai re a voir; j ' en fus témoin. 

LIEU DE L ' OBSERVATION : BELOEIL. 
DATE : Dimanche, 24 JUILLET 1977. 
HEURE : 16 H 00 ( H .  A. E. ).  
TEMPERATURE : 23° C. 
VEtlT : 14,8 km/h . O.S.O. 
NOMBRE DE TEMOINS : 4. 
DUREE DE L'OBSERVATION : minute. 
DEUX OBSERVATIONS A TROIS MINUTES 
D 'INTERVALLE. 

�!'�!!1!�!'�-����!'��!!�� : 
Trois jeunes gens dans l a  vingtaine, 

ainsi qu ' un oncl e en visite, par ce 
beau dimanche après-midi, se prélas­
sent dans l a  cour de l a  demeure famili­
al�. Vers 1 6  H 00, un Bes témoins 
VOlt, du côté Est, 1! 60 d ' él évation, 
juste au bord du toit de l a  mai son, 
cet objet des pl us étranges qui se d�­
pl açait dans un beau ciel b leu parse­
mé de que 1 ques petits nuages épars. 
Les quatre témoi ns purent observer, 
pendant l)rl!s d'une mi nu te, cet objet 
qui avait la forme d'un sapin. Ils 
l ' ont perdu de vue 1 orsqu ' i l  est pass!! 
derriêre les gros arbres qu ' i l y a sur 
le  terrain voisin. Si lencieuseMent, 
cette !!trange machine se di rigeait vers 
1 ' Ouest� la· vitesse d'un avion a jet, 
se déplaçant en position verticale. 

Il n ' y  avait pas de trarn�e de vapeur, 
ni d ' étincel les, ni de fumée derrière 
cet OVNI. Cet objet gris pale sem­
blait transparent, d'aspect fl ou, bien 
que les témoins en di stinguaient l a  
structure. Cette mach i ne semb l ait 
glisser dans le ciel sur un parcours 
rectiligne, et a une al titude entre 
6 000 et 8 000 pi eds ( 1 800 a 
2 400 mètres ). Il n 'y avait  aucune 
lumière ni aucun feu de signalisation 
ou de position. 

Un des témoins me disai t qu ' a  bout 
de bras cette machine avait un pouce 
de haut ( 2,5 cm ) . Un des témoi ns 
est entré dans l a  maison pendant que 
les autres s ' interrogeaient sur cette 
apparition pour le moins des plus !!­
trange. 

A peine y eut-il quel ques minutes de 
di scussion, peut-être 3 ou 4, qu ' un 
deuxième objet fut r.ep�rê, cette fois 
du cOti! Sud de la maison. Nos trois 
témoi ns n ' étaient pas encore revenus 
de leur pre�iêre surprise qu ' ils virent 
alors, a 50 d ' �l!!vation, un disque 
dont l e  di amètre apparent dans ce ciel 
bleu était de l a  moitié du di amètre 
de l a  plei ne Lune. Ce disaue, de cou­
leur b lanc conme une feuille de papi er, 
se déplaçait sur l a  tranche, en posi ­
tion verti cale. Le contour !!tait pré­
ci s, b ien que le pourtour !!tait plus 
foncé que le centre du disque, ce qui 
donnait aux témoins 1 'impression qu ' i l  
êta i t bombé. 

Ce disque, qui se déplaçait vers le  
Sud-Ouest en position fixe, sans rota­
tion visibl e, sembl ait gl i sser sur 
l ' air. Sa vitesse était doubl ement 
pl us rapide que le dépl acement du 

saoin . Il n'y avai t pas de tr�r­
n!!e de vapeur, ni de fumée , ni d'Ptin­
celles derri ère cet objet volant non 
identi fié ne se rapprochant d'aucune 
de nos mach i nes conventionne lles. 
Il n ' y  avait non plus aucun feu de 
position ou de signalisation, et aucun 
son ne fut perçu. L ' al titude oouvait 
être l a  même que pour l ' observation 
précédente. 

Nos témoins n ' avaient pas � la main 
de lunette d'approche et il est re­
grettab l e  qu'il s n ' eurent pas non plus 
de caméra 1! leur portée ; il s auraient 
eu le temps de capter quel ques précieux 
cl ichés. Ce n ' .est pas l a  premiêre fois 
qu ' un objet semblable  nous est décrit. 
par des t�moins. Cet objet en forme 
de " sapin " a !!té vu ail leurs, sur 
notre �l obe terrestre . 

Une autre observation d ' un objet en 
forme de " sapi n'' m'a l!té signalé, 
il y a d�ja 5 ans, par un professeur 
de l angue angl aise de Montréal . Ce 
dernier aurait 'vu, un soir d'automne, 
en pleine campagne , rri!s de la vil le 
de Montrêal , un " sap in  de rtol!l " 
qui glissait dans le ciel ; 1 ' objet

' 

sembl ait transparent , avec une mul ti ­
tude de petites 1 umi ères quf s ' a  11 u­
maient puis s ' êteignaient , l ' objet 
insolite se d�pl açant en silence dans 
le ci el. Ce professeur ,  n 'en revenant 
pas d'avo i r  observé un objet si i nso­
li te, n'osai t en rarler a personne 
de peur de se fat re ri di cul ise r. 

Référence : Ph i l ippe Blaqui ère 

***************** 
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LIEU DE L'OBSERVATION : BELOEIL 

DATE : DIMANCHE, 24 JUILLET 1977. 

OBJET EN FORME DE "SAPIN", COULEUR GRIS PALE, T RANSPARENT. 

HEURE : 16 H 00 ( H. A. E. ) 
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courrier 
NOTE DE M. GRAVEL : Par la présente, 
dans le but de faire bénéficier les 
lecteurs de UFO-QUEBEC, je vous en­
voie un article du journal L'OR 
BLANC, de Thetford Mines, traitant 
des OVNI. 

NOTE DE D. BEDARD : A mon avis, le 
journal L'OR BLANC est un journal 
sérieux, qui n'en est qu'à sa deu­
xième année d'existence (si mes sou­
venirs sont exacts); je suis sûre 
qu'il ne se risquerait pas à publier 
des inepties, au risque de perdre 
des lecteurs, ayant la concurrence 
de deux autres journaux locaux, soit 
LE PROGRES et COURRIER FRONTENAC. 
Félicitations à toute l'équipe, 
pour le magazine UFO-QUEBEC; conti­
nuez votre magnifique travail. ) 

*************** 

Miehel Gravel 

Doris Bédard 

Article paru dans le journal 
" L'OR BLANC, de Thetford Mines, 
·édition du 19 juillet 1977 ) 

THETFORD MIN ES- I l  est révol u 1 e temps 
oa ceux qui observaient dans l e  ciel 
des phénom�nes inusités et avaient 
l e  culot d ' en rendre témoignage pas­
saient pour de sinistres farceurs ou 
de grossiers il l uminés . 

Les deux témoins qui nous ont rappor­
tés avoir vu dans le ciel de Thetford 
Mines, l undi soir, des objets Hran­
ges, même s ' il s  préfèrent pour 1 ' ins­
tant garder 1 ' anonymat en raison des 
préj ugés tenaces, sont t rès certai ne­
ment des citoyens équil ibrés, sé­
rieux et aignes de foi . Aussi avons ­
nous décidé de rapporter l e  pl us fi ­
dêl ement pos sib l e  l eur narration avec 
1 ' espo i r  de corroborer éventu� l l ement 
l eurs observations . 

En sortant de chez l ui, M. X • • •  , un 
jeune p�re de fami l l e, j ette par ha­
sard un coup d ' oeil vers l e  ciel dont 
l es l ueurs de l a  ville Q ' ont pas com­
pl ètement effacé l e  scientil l ement 
des astres. Il l ui s emb l e  voir bou­
ger une l umi�re . Puis une autre. Puis 
une troisième . Il avait cru d ' abord 
a un avion, � un hél icoptêre, ou � 
un simpie phénomène de réfl exion. I l  
demeure fntri9ué et v a  s ' adosser a 
un mur, pour s ' ass urer q u ' il a bien 
vu. 
Avant de faire signe a un copain qui 
s ' apprête a quitter les l ieux pour 
gagner son domicil e, il veut en avoir 
le coeur net et demeure immobil e, plu­
sieurs minutes. Il n ' y  tient pl us et 
interpel l e  son jeune ami pou r  qu'il 
vienne observer l ' étrange phénomêne . 

Devant l eurs yeux ébahis, des objets 
brillants pou rfendent l e  cie l ,  en des 
mouvements symétriques et ordonnés, 
comme s ' il s obéissai ent � un o rdre 
parfai tement synch ronisé . Pl us de dou­
te : il ne s'agit pa s d ' étoi l e  fil an­
te et aucune expl ication plausib l e  ne 
l eur vient l1 l ' esprit . Et l es astres 
de l a  nuit ne bronchent pas, figées 
dans l eur écrin sidéral . Il s ' agit 
manifestement, j usqu ' a  p reuve du con­
trai re, d ' extra-terrestre s . 

Nos deux compat riotes observent le 
dépl acement des choses lumineuses, de 
dix heures l1 Minuit. Les objets scin­
til l ent en zigzaguant, deviennent sou­
dain pl us bril l ants, s ' arrêtent dans 
un ordre parfait, dont la formation, 
� partir de points fixes, ressemblent 
� des trian9les . 

C ' est comme si la base de l ancement 
de ces OVNI se situait entre Thetf,ord 
Mines et Robertsonvil l e .  A un momènt, 
l es témoins ont vu comme un fl ash dans 
l e  ciel.: un obj et b ril l ait puis s ' é­
teignait . Un autre objet s ' al l umait 
peu apr�s d ' une l ueur b l anc argent. 
Puis, comme s ' il y avait col l usion en­
tre l es deux, aprês un écl air l umi­
neux, l e  premier objet s ' él ançait en 
zigzagu ant en direction de Sacré­
Coeur-de-r�arie. 

Puis, l e  même manêge reprenait avec 
l e  troisiême objet . Si gnal l umineux et 
départ d ' un autre " astéro� de " a 
destinati on, cette fois, de St-Dan i el . 
Tous les objets observés s ' orientaient 
vers l 'Est, revenaient a l eur point 
de départ, retou rn ai ent a l ' Est, s ans 
j amais franchir une l i rne fictive 
nord-sud. 

-

Un autre diamant bl anc devait décrire 
une curieuse trajectoire: d� à bord de 
droite � gauche, l ' objet pivota pl u­
sieurs fois sur  l ui-même, comme une 
pièce pyrotechnique, avant de se diri­
ger, en fl êche, vers Robertsonvil l e .  

" A minuit quinze, j ' avais observé u-
ne dizaine de ces objets sil l onnant 
l e  ciel d ' un bout a 1 ' autre .  J ' ai re­
marqué aussi que pl usieurs points bl ancs 
avaient bougé et changé de position," 
rapporte notre témoin. 

" Ce qui m ' a  frappé l e  pl us, c'est 
l a  formation de trian gl es parfaits 
entre l es objets . Dês qu ' un triangle 
était des siné, le mouvement ces s ait 
pui s reprenait dans un autre coin du 
ciel., � proximité. J ' avais l 'impres­
sion de me trouver en présence de 2 
cl ans qui se comportaient comme si 
chacun. surveil l ait 1 ' autre. Avec tou­
jours'une faible l ueur au centre de 
chaque jeu de triangl es, qui s em­
bl aient s ' orienter a partir de trois 
bases fixes qui scientil l aient pl us 
vivement que l es objets mobil es " 

Le phénomêne s emb l e  égal ement avoir 
été observé, avec moins de précision 
cette fois, par quel ques amateurs de 
l a  radio, j eudi de rnier . Ceux-ci se 
sont contentés de nous rappor�er a­
voir vu des objets bouger et b ril l er 
dans l e  ciel de Thetford Mines, entre 
l l  heu res et Minuit . Aucun n ' a  cepen­
dant été en mes ure de fournir des pré-

pouvant corroborer nos infornlations. 

Ce n ' est pas  la  premiêre fois que des 
extra-terrestres nous rendraient vi­
site. Dans " Les Derniers Mystêres 
du Monde ", édité par Sélection du 
Reader ' s  Digest, une maison qui a 
tout de même une sol ide réputation, 
May Vebe r n ' hésite pas � écri re : 
" Il devient manifeste que l es OVN I 

ont été vus tout au l ong de l ' his­
toi re de 1 ' humanité . . .  Les OVN I ne 
sembl ent pl us devoir être rejetés 
d ' un trait de pl ume . "  L ' auteur 

raconte fort a p ropos l ' histoire de 
ce pay san françai s, Mauri ce Masse, 
qui affirme avoi r assis té � l ' atter­
ri s s age d ' une véri tab l e  soucoupe vo­
l ante h abité par de petits hommes 
chauves aux grandes oreil l es, vêtus 
d ' une comb i naison foncée, l e  premier 
j ui l l et 1965, da11s son champ de l a­
vande . t�auri ce. t�asse n ' étai t pas un 
farceur et son témoignage fut reçu 
avec intérêt dans l es mil i eux scienti ­
fiques . Un fait demeure durant dix 
ans, l a  l avande n ' al lait plus repous­
ser dans le cerc l e  de 6 mètres de 
di amètre oO la soucoupe vol ante avait 
atterri .. . 



INTRODUCTION : 

C'est à la suite d'un appel téléphoni­
que chez moi que je sus, par l'époux 
de l'une des deux personnes-témoins, 
le récit succinct mais intéressant de 
cette observation, Le couple m'invi­
tait à leur maison de Montréal pour 
converser sur ce sujet, 

J'y ai rencontré deux personnes sim­
ples et aimables ainsi que deux des 
enfants. L'homme et la femme ont ap­
proximativement quarante ans et ont 
comme trait caractéristique une curio­
sité commune qui les stimule constam­
ment. Ainsi, ils suivent tous les deux 
des cours du soir bien que leur fortu­
ne soit maigre. Ils ont peu de scola­
rité mais demeurent dans la moyenne 
comparativement aux gens de cet âge 
de langue française à Montréal. Les 
cours qu'ils suivent ne portent pas 
pour autant sur les matières scolai­
res; elle, fait ses premières armes en 
peinture et, lui, s'initie à l'astro­
nomie. Par ce biais ils visitent fré­
quemment le Planétarium Dow de Mont­
réal et c'est à cet endroit qu'ils 
trouvèrent sur un comptoir un exem­
plaire de la revue UFO-QUEBEC. 

Lisette lui avait déjà raconté briè­
vement cette histoire de disque de 
lumière et ils en avaient même parlé 
à Lise, la soeur jumelle, mais celle­
ci n'en a plus le moindre souvenir. 
Tout en lisant notre publication 11 
homme réalisa que le récit de sa fem­
me pouvait bien être un cas typique 
digne d'intérêt. Il questionna longue­
ment Lisette, ils en parlèrent avec 
les enfant à table fréquemment. Il en 
mit les principaux détails par écrit 
et peu à peu un ordre se fit à mesure 
que les souvenirs de Lisette se pré­
cisaient sans que l'homme force la 
situation. Il a aussi fait des des­
sins, les a refaits et corrigés avec 
application selon des points de départ 
que Lisette lui accordait. Elle garde 
un souvenir précis des lumières rota­
tives multicolores et c'est par cela 
qu'il commença. Elle n'oubliera ja­
mais le cylindre qui descendait, aus­
si l'homme plaça-t-il ce détail. Elle 
rappelle que l'objet en forme de gran­
de soucoupe à tasse était surmontée 
d'un dôme multicolore. En fait, le 
dessin de l'homme modifia ses propor­
tions et la disposition de ses par­
ties selon les souvenirs de Lisette. 
L'homme exécuta aussi un schéma du 
trajet de l'OVNI et le corrigea au 
fil des conversations. Il se orocura 
même une carte géographique en dé­
tail de la région de Vandry qu'il me 
donna avec toute la "documentation" 
construite patiemment. Ce n'est que 
lorsque le tout fut présentable et 
donc propice à la discussion qu'il 
m'invita. 

AU BOIIT DU MONDE 

Le très petit village de l'histoire 
se situe sur le Saint-Maurice près 
du chemin de fer qui relie La Tuque 
à l'Abitibi. Il se trouve dans la ré­
gion de Sanmaur à environ 80 km de 
La Tuque, à mi-chemin vers le grand 
réservoir Gouin, soit approximative­
ment à presque 300 km de Montréal. 
En songeant que ceci se passa en 
1944 les lecteurs peuvent se faire 
une idée de l'éloi�nement que cela 
signifie, autant géographique que 
culturel. Un exemple de cet effet 
d'éloignement de la civilisation con­
siste en diverses précautions telles 
vaccination et surveillance de l'ali­
mentation lorsqu'il a fallu quitter 
la forêt pour venir habiter la "civi­
lisation" à La Tuque. 

DES JUMELLES DE SEPT ANS 

Au début de juillet 1944 Lisette et 
Lise Bergeron jouaient dans un champ 
non loin de leur demeure à Vandry, en 
Abitibi. Ce jour-la le soleil était 
radieux dans un ciel sans nuage. Il 
était 14 h 30 lorsque Lisette et Lise 
virent un disque très lumineux à gau­
che du soleil. Le disque descendait, 
grossissant apparemment de plus en 
plus avec une inclinaison approxima­
tive de 45 de�rés venant du sud-ouest. 
Les enfants ne bougèrent pas et virent 
l'objet changer d'inclinaison tout en 
vacillant, à .ZO degrés environ, descen­
dant jusqu'à 12 mètres du sol. 

L'objet vacilla de nouveau et vint se 
stabiliser directement au-dessus de 
I.isette et de Lise. Les deux enfants 
furent forcés de se coucher sur le 
sol et tentèrent de s'agripper à 11 
herbe et •aux anfractuosités tant le 
déplacement d'air était fort. En des­
cendant le disque a émis un siffle­
ment très bruyant et terrible ressem­
blant au sifflement d'une bouilloire, 
mais plus sourd quoiqu'extrêmement 
plus fort. 

Pendant que l'objet planait en vacil­
lant, un second bruit a fr�ppê l'at­
tention des enfants. Ce bruit ressem­
blait à celui que fait un crayon que 
l'on cogne sur du verre. Le sifflement 
dL1inua d 1 intensite lorsque 11 objet 
se stabilisa. Lise se cacha la figure 
sur le sol, C'est Lisette qui, bien 
que couchée par terre et ayant la tê­
te retournée pour voir, qui nous dé­
crit le disque. 

" L'objet avait la forme d'une grande 
soucoupe d'approximativement 30 mè­

tres de diamètre et d'une belle cou­
leur dorée, Bien que très brillante, 
elle était vue du dessous complète­
ment lignée en cercles inscrits les 
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mare ledue 

uns dans les autres, Ces lignes fu­
rent aussi visibles en perspective à 
l'approche et au départ de la chose. 
Lisette compare l'aspect de la sou­
coupe vue d'en dessous à celui d'un 
�isque de musique. La texture lui don­
na l'impression d'un métal très Il e­
pais ". Le disque était grand comme 
une maison ( NOTE DE L'ENOUETEUR : 
Nous avons tenté une estimation de la 
grandeur réelle de l'objet et pouvons 
estimer celle-ci comme suit : enver­
gure de 30 mètres, hauteur totale de 
10 mètres). Du dôme, qui semblait 
être de verre, émanait une luminosité 
douce passant par le rouge et le vert, 
le jaune et le bleu. Le témoin ne pou­
vait voir à l'intérieur. Sous le dis­
que il y avait une partie en rotation 
sur laquelle étaient disposés des cer­
cles et des carrés lumineux rouges, 
jaunes, bleus et verts. Ces lumières 
clignotaient et étaient très vives. " 

En dessous, au milieu, elle vit une 
forme cylindrique qui descendait. D'un 
diamètre d'environ 4 mètres d'un mètre 
peut-être et-remonta quelque trois mi­
nutes plus tard. Ce cylindre ne fit 
aucun bruit alors que Lisette s'atten­
dait à des frottements de métal. Il 
disparut dans la structure en ne lais­
sant aucune trace de joint ni de sur­
face qui eut pu se distinguer. De part 
et d'autre du cylindre il y avait aus­
si deux trous qui semblaient vides. 

Tout à coup le disque a de no�eau va­
cillé et les lùmières périphériques 
se sont mises à tourner plus vite tout 
en s'intensifiant. I.a vitesse s'est 
alors envolée vers le ciel à une vites­
se incroyable en direction du Nord-Est. 
L'événement en entier dura approxima­
tivement 20 minutes. 

L'approche fut relativement lente à 
partir du moment où l'objet fut aperçu 
près du soleil et étant aussi brillant 
que celui-ci. L'arrêt au-dessus des 
deux jumelles dura environ 10 minutes. 

Des effets furent ressentis par les 
enfants, comme par exemple la presslnn 
sur l'herbe qui pliait, sur les che­
veux et la robe qui se collait au dos. 
Le bruit du coup de crayon sur du ver­
re fut entendu à l'arrivée et aussi 
immédiatement avant le départ de la 
soucoupe. L'objet se voyait très dis­
tinctement et s'éclairait de lui-même 
bien qu'étant sombre sur la surface 
d'en dessous. Le sifflement perçait les 
oreilles et les deux jumelles en fu­
rent quitte pour une surdité complète 
de quelques semaines. Pendant ces se­
maines les enfants, le plus souvent, 
se cachaient, et les bruits qu'elles 
percevaient les terrorisaient. L'ins­
titutrice conseilla à leur mère de les 
laisser à la maison car leur comporte­
ment général était " lunatique " 
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CONCLUSION 

Le site même où les enfants jouaient 
laisse présumer beaucoup puisque, au 
moment de l'observation, les enfants 
jouaient dans du sable et de l'herbe 
brûlée en cercle une année auparavant 
par le père. L'herbe ne poussait tou­
jours pas et c'était l'été. Lisette, 
qui se retourna pour l'observer, le 
fit très péniblement et avec un grand 
effort de volonté car elle était 
" pressée " et alourdie. Dans ce mê­
me mois, d'autres personnes de ce ha­
meau virent des objets semblables. 
Mentionnons que toute une série d'é­
vénements insolites se produisirent 
pendant ce mois dont entre autres le 
vieillissement et la mort en quelques 
semaines du père dont les cheveux au­
raient blanchi en l'espace d'une se­
maine. Pour le moment, nous n'avons 
pas réunis assez de détails sur ces 
événements permettant de les expli­
quer, mais nous y reviendrons prochai­
nement, 

NORD-EST TRAJET DE L'OVNI 

0 

SOL .; .;  ENFANTS 

VANDRY ABITIBI JUILLET 1944 

DOME VISIBLE ET ROTATION 

45 DEGRES 

20 DEGRES 

OUEST 

e8 

VACILLEMENT 

i 
� 
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LA DETECTION DES UFOS 
Nombreux sont l es lecteurs qui nous 1!­
crivent pour recevoir des renseignements 
de UFO-QUEBEC en ce qui concerne la 
dl!tection des UFO ' s. Etant donnê ce 
grand i ntêrêt pour cet aspect de l a  
questi on, UFO-QUEBEC v a  donc commencer 
� publier une sêrie d ' articles sur la 
dêtection des UFO ' s, et ce d�s le nu­
ml!ro prêsent. Nous allons essayer d'ex­
pliquer, en termes simples, comment 
fonctionne un tel appare i l, nous al lons 
fournir les plans pour le fabriquer et, 
dans la mesure du possible, nous allons 
indi quer oQ l ' on peut se procurer les 
diffêrentes pi�ces pour ce faire . 

Etant donnê que nous avons dêja cons­
truit deux de ces appareils, il nous 
est même possible de dl!crire l es expê­
riences et de recommander tel ou tel 
principe de dêtection. 

Nous allons ml!me demander � d ' autres 
groupements, comme par exemple la 
SOBEPS de Belgique, de nous donner la 
permission de reproduire les plans de 
leurs dêtecteurs, êtant donnê que nous 
avons dêja collaboré avec elle, a ce 
sujet. 

Principalement, il y a 3 principes de 
dêtection : 
A .  Dêtecti on par induction d ' un 

champ magnêti que sur une bobine ; 
B .  Dêtecti on par i nduction d'un champ 

magnêtique a l ' aide de 1 'aigu i l le 
de la boussole ; 

C. Dêtection des ultra-sons. 

Nous allons commencer i ci par les prin­
cipes A et B, êtant donnê que nous 
avons trl!s peu de renseignements sur 
la dêtection des ultra-sons. Les dê­
tecteurs que nous avons fabriquês sont 
du type A; dans ce type un UFO i nduit 
un champ magnêtique sur une bobine, 
qui gênl!re un faib l e  courant et celui ­
ci, amplifi ê, dêclenche une alarme . Ici 
je ne veux pas mettre la charrette de­
vant les boeufs dêja au dêbut de 1 ' ar­
ti cle, mais il faut dire que nos ex­
périences avec ce type d ' appareil car 
nous pensons que ce genre d ' apparei l 
n ' est pas assez sensibl e  aux impul ­
sions magnêtiques di stantes. Il fonc­
ti onne trl!s bien quand le champ en ques­
ti on est trl!s proche ( di sons dans un 
rayon de 150 ml!tres ), mai s il est pos­
sible êgal ement que pour le moment nous 
ne d isposions pas d 'assez de donnêes 
sur l ' appareil , dO au fait qu ' il est 
extrêmement difficile de dêclencher 
artificiellement 1 'appareil a cause de 
l ' absence d ' un grand champ magnêtique. 
Il faut dire cependant que nos dêtec­
teurs ont dêja êtê dêclenchés plusieurs 
fois sans qu ' il y ait des LIFO ' s  dans 
les·ënvirons ; dans 3 cas sur 5 i l  y 
avait des nuages dans le ci el. Person­
nellement, je rense que le type B don­
nera de meil leurs rêsultats de dêtec­
tion . 

Dêtecteur d'UFO a impul si on de champ 
maQnêti gue : TYPE A 

g��f!'iP�lQ!!_ 
Le dêtecteur magnêtique a impulsi on 
se diffêre du dêtecteur de type "bous­
sol e" principalement par le fait q�'il 
ne dêpend pas d ' un mouvement mécan1que� lequel introduit  l ' inertie  et de ce 
fai t  dimi nue sensiblement la sensibili­
tê. A la place de l ' aiguille a bous­
sole une bobine de 20 000 ohms est 
utilisêe ( on peut se servir d ' un 
vieux relais Telex ).  Cette bob ine 
est branchêe sur l'entrêe a haute im­
pédance de l ' amrlifi cateur TAA 293 
de marque SI EMENS ou TAA 293 de mar­
que PHILL IPS, donnant un gain appro­
ximatif  de 95 deci bëls. A la sortie de 
cet ampli ficateur est branchê un re­
lai s rapide de 40 ohms ( m&rque SIE­
MENS V 23154 ) ;  un contact de ce der­
ni er se mai ntient en posi tion fermêe 
si le dêtecteur déclenche et en même 
temps branche l'alarme êlectronique 
( " El ectroni c Beeper " ) • Le dêtec­
teur fonctionne sur courant continu 
de 6 - 9 volts ( adaptateur de courant 
alternati f  et de courant continu de 
radio portatif ou a pile ).  

�Q��-�:QP�!'��iQ!!_ 

Quand un champ magnêti que a pu:lsati ons 
se trouve dans l es envi rons de la bo­
bine d ' amorçage une tension mini male 
est gênêrêe. Cette tension est ampli­
fi êe plusieurs foi s  jusqu ' a  ce qu'el ­
l e  produise assez de courant pour dê­
clencher le relais sonnant l ' alarme . 
Pour le rêarmement du dl!tecteur on u­
tilise un bouton-poussai r de t.vpe NF 
( contacts normalement fermés l . . Apr�s 
la pression sur ce bouton-pousso1r, le 
circui t  de maintien du relai s est ou­
vert et 1 'alarme s' arrête. 

Des essai s ont montré qu ' un champ de 
o.l gauss en mouvement de 1 cm/sec. 
suffit pour dêclencher le dêtecteur. 

Le dêtecteur n'est pas affecté par les 
variati ons normales de la pressi on at­
mosphêri que et de la tempêrature. Mai s  
des variati ons i mportantes d e  tempêra­
ture devront être êvitêes ( -5 degrês 
Centigrades et 40 degrês Centigrades 
sont les l i mites ). L'interfêrence ê­
lectromagnêtique d'une voiture qui 
passe,ou encore les avi ons, ne peu­
vent dêcl encher 1' apparei l . · 

Pour tester le dêtecteur, passez un 
peti t aimant a une distance de 5 cm 
a 60 cm de 1 a bob i ne d'amorçage ; le 
dêtecteur devrait  ainsi être dêclen­
chê. ( Vous pouvez aussi fai re fonc­
tionner une perceuse a côtê de la bobi­
ne d ' amorçage pour voir si l ' appareil se 
dêclenche. 

wido hoville 

D�tecteur d ' UFO a vari ation de champ 
magnétique : TYPE B 

g��f!'iP�lQ!! 

Voir les caractêri stiques du dêtec­
"teur A, a 1 'exception du mode de dê­
tection qui se fait 1cl par l ' entre­
mise de l ' aiguille de boussole. S'il 
y a une variati on considêrable du 
champ magnêtique terrestre aux envi­
rons de l ' endroit oO se trouve le dé­
tecteur, l ' aigui l l e  de l a  boussol e 
aura une dêflection. A ce moment les 
rayons de l a  l ampe ( 200 LUX ) qui 
devra être allumêe en tout temps vont 
frapper le transi stor-photo et per­
mettre ainsi a un courant de passer; 
celui-ci va déclencher, aprl!s ampli­
ficati on, le dêtecteur. Le mode de 
foncti onnement se fait a partir de 
la exactement comme pour le dêtec­
te�r de type A. Cependant, l ' appareil 
dêmontrê dans l e  dessin B fonctionne 
sur 20- 24 vol ts, courant conti nu. 
Nous recommandons d ' utiliser une ali­
mentation constante founie par un 
adaptateur-courant alternatif/courant 
continu. L'utilisation d ' une pile 7st 
a déconseiller, sauf s ' il s'agi t  d une 
pile rechargeable, êtant donnê que la 
lampe doit toujours rester sous t�n­
sion. ( Branchez 2 vi eilles piles de 
12 volts en sêrie et util isez un 
chargeur a arrl!t automati que ).  

Le  montage des dêtecteurs de  types 
A et B peut se faire soit sur des 
plaques a circuit imprimê, soit a l ' ai­
de de fils; cela demande naturellement 
une certai ne adresse . Comme bottier 
pour l ' appareil A nous recommandons 
un bottier mêtallique, de prêférence 
en tôle d'acier.  Cependant la bobine 
d'amorçage devra être placée dans un 
boTtier en plasti que, l equel bottter 
peut être utilisê aussi pour l'appareil 
de type B .  

Les dffférentes pi�ces peuvent être 
achetées dans des magasins de pi �ces 
êlectroni ques, comme Radio-Shack, 
Cesco Electroni que, Payette Electri ­
q ie, etç.;  vêrifiez dans 1 ' annuai re 
pour les adresses de ces magasins . 

Nous donnons toutefoi s l es principa­
les caractéri stiques des semi-conduc­
teurs, ci-dessous. 

Un dernier mot : Communiquez-nous vos 
résultats ; et si vous dêsi rez plus 
de rensei gnements, êcri vez-nous ; nous 
nous ferons un ·plaisi r de vous répondre 
dans la mesure de nos capaci t�s. 

----- ( A SUIVRE ) -----



Bobine 
d'amorçage 

20 K OHMS 

DETECTEUR D'UFO T YPE A 

11<0. O,SpF 

.. 
.• IOOiJf 

Alimentation 
�---------_.---o 6-9V.D.C 

Alarme 

.---------------"9-��-o + 
r - - - -

3300. 

AC 187K 

3.31<0. 

BA103 -� K15i 
1000. 

5 

� Ct= lOnF AC.188 K 

R� 
22S� 

1 

réarmement 

Liste des pièces 

I XBobine d'amorçage 20 K OHMB lXI KOllli IX 3.3 K OHM IX loo mF pol. I X Relais 4 OHM 6-9 Y 2NO 
X Bouton Poussoir NO I X / TAA 293 Ampli. IX2.0 K OHM LX 330 OHM IX IO mF pol. I 

I 

I 
I 

X AC !87 ou 176 Transistor·· IX5.6 K OHM 2X 0.5 OHM IX IO nF I X Alarme( Electr. Beeper) 
X AC !88 ou !53 Transistor IXIoo Ohm IX lOO Ohm Poti IX 50 mF pol. 
X BA 103 Diode IX22 OHM IX 250 Ohm Poti IX .5 mF 

IX470 OHM IX 15 KOHM IX !000 mF pol 

DETECTEUR D'UFO TYPE B 

+ 
r------�-�r--1----�--�--o---�-----.----o Alimentation 

20 Volts C.C. 

Lampe 

Aigu1iie aimante 
de. la boussole 

s 

LISTE DES PIECES 

I X Lampe 20 - 24 Volt 200 Lux 
I X Aiguille a Boussole 
I X BPY 62 PHOTO Transistor 
I X BCY 59 Transistor 
2 X 8 . 2 K OHM Resistance 
I ·X 27 K OHM " 

I X  5 KOHM " 

I X 2 K OHM " 

I X 2.5 K OHM Potentiometre 
I X 250 K OHM " 

Alarme 

réarmement 

I X Relais 4 OHM 20 -24 Volt CC 
I X Alarme ( Electronique Beeper 
I X Bouton poussoir Normalement 
I X TAA 86! Amlificateur 

2 NO 
24 Volt) 
ferme 



SPECIFICATION DES PIEGES 
Linear lntegrated Serniconductor Circuits 

Type 

TAA 293 
TAA 293 

TAA 293 
TAA 293 

4 

Order numbcrs '-'laximum 
opcrating 
voltilge 

vb.u (V) 

067000-A 1 7 
067000-A55 12 

Three stage linear amplifier with 
3 transistors and 4 resistors 

Weight approx. 0.8 g 

N PN Silicon Photo TranListors 

Total currcnt for 
circuits shown 

l1o1 (mA) at Vball (V) 

15 1 7.0 
15 12 

Cutoff 
lrcquoncy 

(kc) 

600 
600 

Thermal Package 
rcsistnnco PL "' Plastic 

RlhJ oonb1) 
("C/W) ·DIN JEDEC 

� 300 DIN5C1 0 sim. T0-97 
� 300 DIN5C1 0 sim. T0-97 

Type Order numbers Collcctor-emittcr Photo current Collector-emitter cutofl Out lino 
volt<�ge VcE =5 V; B = 1000 Lux 

BPY 62/P) 
BPY 62/I!J) 
BPY 62/1113) 

060215- Y62-A 
060215-Y62-B 
060215-Y62-C 

�l CoHaf1or 

VcE (V) le (mA) 

25 1.u ta 2.5 
25 2 to 4 
25 4 (> 3) 

dire ellon of 11/umlnal/oq (ct/our dol) .. � 
, Emil!vr ft OimJion 91 Ligll 

OJ �' - • 11/umma!Jun .s 
� 1 - 1 <4 - •. r--- -+ �- 15 -- - maxlJ • 

Emilfer 

� \ EC8 0�45 .;1 �·· t� - t--: - , , , .... - -f' 
.. . "l 

· 1J.S!1 , G. œJ 1 . J 5.541$ ·..., 

1 Wcight approx. 1 g 2 Weigh,l approx. 1.5 g 

Silicon Diodes in Metal Case 
Type Order numbers Reverse Forward voltage Reverse current Application 

voltage ath= 100 mA at V& 
Vtt (V) v�- (V) ln (fLA) 

current 

Vct: =·15 V; 13 = 0 Lux 
lcK (nA) 

5(;;:;100) 
5 (� 100) 
5 (S 100) 

BA 103 060201 -X1 03 6 � 1.0 �1 1 Forward diode 

BA 103, BA 104, BA 105, BA 108 

Weight npprox. 1 g 

No. -

2 
2 
2 

Outlino 

No. 

4 
4 



G e rma n i u m  A F  Tra ns istors 
Typo P "' P N P  Application L • alloyod 

M aximum Rotinos 

N .. N P N  -Vcoo - Vcl:o -V&oo -fe 
[-VcBv] 

v v v mA [A] 

AC1 871<2 ) N 't Complementt�ry output stages L -25 -1 5 -1 0 -1 000 

f N P N/ P N P  AC1 87 ( K) /AC1 88 ( K) L 25 1 5  1 0  1 000 AC1 88K2) P 

h FP. at -le-Ve& 
[!Jr.] [-V cu] 

1 mA [A ] v 

1 00 to 500 ��00 
1 00 to 500 300 [

0
] i [

0] 

3 Weioht approx. 4.8 g 

S i l icon Tra nsistors 

Charactori!;tics ( 1'am b  "' 25 'C) 

feuo at - Vc u o  Remarks 

leRY . at - Ven v . 

f!.A [mA] 1 v 

7 (< 35) 
�

� 0  i k = 20 kc at le = 1 0  mA; VcE = 2 V 
5 (< 1 5) 1 0  [p = 1 0 kc at Jc = 1 0 mA ; VcR = 2 V 

AC I87K 
AC I88K 

- RCA SK 30I O (30II)  
RCA SK 3004 

'fJ p..,, R t h J C  h 

·c mW 'C/W Mc 

90 1 000 453) 5 
90 1 000 453) 1 .5. 

Case Out-
li ne 

DI N JEDEC No. 1 cool .  block sim. X-9 3 
cool. block sim. X-9 3 

Type P = P N P  Application M aximum Ratlngs 

N = N P N  Me mesa 
Vcno VeBo V�;no le Tl Pt ut RthJ amb- iT E epitaxial 

Pl planar [V ens] [ V  cEs) mA mW [Ru, Jcnse] L alloyed 
ED single ditfusio1 1 v v v [A] ·c [W] ·c;w Mc 

1 
' . . ' BCY 591 )  N AF input and driver staqes E, Pl - 45 1 7 ?00 1 200 [1 ] [;51 50] 250 (> 1 25) . 

Characteristics ( Tnm b = 2 5  "C) 

/I f'� [/are] at Ictw at Vcoo Re marks Case Out-
le / In le VeE feES 

. at VcF.s · P L = Plastic li ne 

1 mA v [lA [nA] 1 v D I N  1 J E D E C  N o. 
' 1 

80 to 1 000 1 1 0  1 j [0.2 (< 1 0) ] " j 45* Vcg sut =0.1 2 (0.05 to 0.35) V at lc = 1 0mA ; !tFE =40 O I N 1 8A3 ' T0 - 1 8 1 

E 8 C 1 � BCY 59 - RCA SK 3020 
2 
r; 

1 f J 1-4 . 
2.5\±0.3 

TAA 861/TAA 865 Maximum ratings 
lAA 861 A/TAA 865 A Supply volt<Jge V cc ± 1 0  v 
TAA 861 W/TAA 865W O utput  cu rre nt 1 q 70 mA 
TA.<\ 8 62 Diffe rentisl  i n p u t  voltage VID ± V cc 

J u nction tempersture TJ 1 50 ''C 
Stora g e  temperature Ts - 55 to + 1 25 oc 
Thermal  resist<Jnce : 
System-case (TAA 8 6 1 ,  TAA 862, TAA 865) RthScëlse 80 K/W 
System-ambient a ir  (TAA 861 /862/865) RlhSamb 1 90 K/W 
System - a m b i e nt <J i r  (TAA 861 A TAA 865 A) RthSamb 1 40 K/W 
System-ambient  a i r  (TAA 861 W, TAA 865 W) RthS�mb 200 K/W 

Range of operation 

� u pply volt<Jg e  V c c  1 ± 1 . 5  to ± 1 0  I V  
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A PROPOS 
DE RAE L . . .  

Remerci ements 

C ' est en octobre 1976 que me v i nt l ' i ­
dée de fai re un arti cle  s u r  l e  sujet 
des " Contactés " . A ce moment , des 
�ens , proches de moi par l i en fami l i al ,  
ten ai ent avec l eurs confrêres de tra­
vai l de vives di s cussions a p ropos des 
OVN I . Dans l eurs conversati ons se mê­
l ai ent aux cas cl ass i ques des commen­
tai res d ' arti cles divers as sai sonn�s 
d ' affi rmati ons pl us ou moi n s  convai n­
cues sur l es "Contact� s " , et pl us pré­
c i s ément s u r  Cl aude Vori l l on (  ou 
Vori l hon) , di t " Ra!!!l " .  

I l  vi nt a l ' es pri t de quel qu ' un d ' en­
tre eux , ! renée Leduc , et � son con­
f rêre R�jean , de m' 1 ntrodui re dans 
leur pol émi que avec 1 ' es poi r d ' y  voi r 
pl us cl ai r .  R�jean éta i t  membre du 
Mouvement Ra�l i en ,  et aus s i  abonn� a 
UFO-Québec . I l  fut l ' i nsti qateur di ­
rect de 1 ' i ntervi ew uti l i séè dans 1 ' ar­
t i c l e  q u i  sui t .  Ra!!!l se fi t p ri e r ,  s e  
faufi l a ,  mai s céda devant ma t�nacit� 
et aus s i  devant l e  fai t que l ' un des 
memb res convai ncus de son Mouvement 
con s i d�rai t du pl us naturel une tel l e  
rencontre .  Réjean me procura rapi dement 
a un pri x d ' ami l es deux vol umes de 
Ra�l . Je pus donc en un court l aps de 
temps m ' i nstrui re s u r  l es deux messages 
afi n d ' �tre capab l e  d ' i nterroger s ans 
trop d ' ennui s pour l ui le mes s ager Ra!!!l .  

L ' entrevue fut en regi str�e s u r  b ande 
magnéti que , d ' une dur�e de p l us d ' une 
heure. Le procéd� s'avêre prati que a 
ce moment mai s combien fasti dieux l ors 
de l a  tran s cription en un texte noi r 
s u r  b l anc . Une anci enne � l êve , ·D an i el l e  
Laco'mbe ,  qui m ' avai t tol llr� dans l e  
rôl e de s o n  professeur de Sci ences 
P �ys i ques , pous s a  l a  bont� j usqu ' a  
s ' as trei ndre a fai re ce três l as s ant 
travai l de transcri ption .  E l l e  y m i t  
des moi s , comme pour l a  remi s e  d e  ses 
travaux scol ai res , mai s enfi n • . .  

Je n ' ai pas assi st� a l ' une des três 
nomb reuses conférences de Vori l hon-Raêl . 
J ' en ai cependant écouté l e  contenu 
i nt��ral grace a une seconde b ande ma­
gn?!tique que me proposa Luc Sai nt­
Pi erre ,  de V i ctori avi l l e . Raêl avai t  
parl é a DrumlllOndvi 1 1  e ,  et L Uc a même 
enregi stré s u r  bob i ne l a  oéri ode de 
questi ons qui s u i vi t  l a  conf�rence . 

C� aude Vori l hon fut correct. I l  répon­
d l t  a l a  pl upart des questi ons avec 
�ne patience dont je mesure 1 ' ampl eur. 
A ! renée , Rlljean , Dan iel l e ,  Luc et 
Cl aude • . .  merci . 

" Pourquoi fai re un article  qui mousse 
la publ i ci té de Vori l hon ; c ' est pas 

' séri eux " ,  me di rent les autres l ors 
d ' une réun i on . "Moi non pl us je ne boi s 
pas de cette eau " , r�pondi s-j e .  Pour­
tant , qu ' on le veui l l e  ou non et que 
cel a  nous cause pl us de gêne que d ' a­
gr�ment , un �rand nombre de nos l ec­
teurs et abonnés souscrit aus s i  a ces 
h i s toi res. Bal ayer ces sotti ses du re­
vers de l a  mai n  doi t avoi r chez l e  l ec­
teur avide d ' i nformati on le même i m­
oact que pour nous et nos OVII 1 deyant 
l es adversai res des soucoupes vol antes. 
Je commence peut-être a acou�ri r des 
réflexes de jounal i s te conscienci eux 
( et i l  y en a � ) . 

Le has ard m ' i ntrodui s i t  au coeur du 
Mouvement Raél i en ;  je devai s  ménaoer 
l a  s uscepti b i l i t� des ami s et des - pro­
ches tout en pén�trant dans 1 ' antre 
hosti l e  d ' un camp voi s i n .  Je vi ns a 
bout de mon hosti l i t� aunrês de 1 ' affa­
b l e  R�j ean . Je m ' �vei l l al a certai nes 
val eurs que transmettent l e s  messages 
de Ra�l en l i s ant ses deux vol umes . Je 
compri s aue des �ens oeuvent s u i vre l e  

Messager qui  di stri bue ce que l a  o l u­
part d ' entre eux recherchent : des vé­
ri t�s . Vori l hon , se sentant aus s i  en 
terrain � l i s�ant , fi t ,  je présume , les 
mêmes efforts que moi . �lous avons con­
versé s ans presque aucune trace d ' an i ­
mos i tll entre nous . 

Le pub l i c  en g�n� ral met tout dans l e  
même pani er;  l es OVN I ,  l es soucoupes 
vol antes , l es prophêtes , l es contac­
tés , l es pyram i des , l es extra-terres ­
t res venus nous v i s i ter dans l e  Pass� 
( " a 1 a Von Dani ken " ) , l es trtan­
g l es de tout acab i t ,  et j ' en passe � 
Tout cel a est confus . La di ff�rence 
entre toutes ces catégories ne sera pas 
faiteune bonne foi s pou r toutes i ci ,  
mai s nous al l ons quand même ess ayer 
de fai re 1 a part des choses . 

La recherche ufol ogi que fai te par des 
chercheurs i ndépendants ou par des g rou­
pements ne porte pas sur les évi dences 
archéo l ogi ques et h i stori ques de l a  
présence des extra-terrestres sur  Terre 
dans le pas s � .  E l l e  s ' 1 nt�ress e  pl utOt 
� l a  ddcouverte , l a  compi l ati on et 
l ' �tu�e des cas d ' observation d ' actua­
l i t� .  llotre groupe , par exemp l e ,  n ' a  
que fai re des h y pothèses des bases 
sous�mari nes des OVNI. Nous ne donnons 
aucune s u i te A l ' hypothétique pr�sence 
parmi nous de v i s i teurs "dês:�u 1 s�s " en 
Terri ens . Nous nous sentons ' três i n­
confortab l es auprl!s des " � l u s "  des 
extra-terrestres. Pour 1 'un comme pour 
l'autre ( pou r  le t�essager des E l oh i ms 
et pour l e  s crutateur du ph�nomêne 
OVN I ) ,  l a  confu s i on est d�sagr�ab l e  et 
l ' as s i m i l ation des deux genres répugne. 
Je ne vous rés umer�i pas l es deux vol u ­
mes d e  Vori l hon ni s a  conf�renceo Je 
m ' efforcerai de montrer ses caractéri s ­
ti ques et · ceux des grouoes semb l ab l es 
A UFO-OUEBEC . Par compara i son nous ar­
riverons oeut-être a étab l i r  l a  d i s ­
ti ncti on . ·  



LES L I VRES DE VOR ILHON 

A ce j our i l  n ' en a écr i t  que deux . Je 
crois  b i en q u ' i l  y en aura un troi s i �­
me parce que des recti fi cations m�ri ­
tent d ' être faites , s e l on Vor i l hon . 

Le contenu gl obal se rapproche de l a  
l ittérature de Von Dani ken , I l  abuse 
des citations b i b l i ques et pui se gén�­
reusement dans le Bardo Thodol , l e  
Li vre des Morts Thi bétai n .  C e  sont 1 �  
l es forces majeures d e  toute son i ns ­
piration . I l  reprend l a  Genêse e t  com­
pare l es fondements des pri nc i paux cou­
rants rel i gieux  de l ' H i stoi re afi n de 
composer une créat i on or i gi nal e de 1 '  
Humanité par l e s  extra-terrestres. Le 
second as pect primordi al  res s emb l e  un 
peu a ce que font Ch arroux et Bergier ; 
i l  arrose l e  tout d ' une crême s c i ent i s ­
te. 

Les détai l s  techni ques dont i l  p arsême 
les  ch apitres sont on ne peut p l us d ' ·  
actual i té.  C ' est profi tab l e .  O n  y dé­
couvre aus s i  l ' i déal i sme typi que a no­
tre époque avec évi demment : l a  gué­
ri son des maux de 1 ' Human i té , 1 ' abol i ­
tion de 1 ' argent , une vie  rempl i e  de 
tous l es bonheurs et pl ai s i rs , une seu­
le l angue mondi al e ,  le retour � l a  na­
ture , etç. Pouvez-vous s ens�ment vous 
opposer a tout cel a  ? Les El oh i ms n ' y  
sont pas Di eu ,  i l s  sont comme Dieu , 
comme l es hommes le seront dans un 
temps s u ffi s amment l ong . Le Mess a ger 
s ' adres s e  a des croyants potentiel s .  

Des des s i ns sont i ntroduits pour i l l us ­
t re r  l e  texte ; c e  sont d e s  des s i ns 
na, fs , pas i ns i pi des , représ entant des 
s c�nes s i mi l a i res � cel l es des i mages 
de l a  Sai nte Enfance. 

Le détour cruc i al s ' effectue au moment 
de l a  pose de l a  premi �re p i erre de 
son égl i se :  l es nouveaux Commandements .  
Le Mes sager poursuit un rêve de gêni o­
cratie. L ' humanité devrai t s u i vre un 
ordre soci al cal qué s ur la di str i b u­
t i on norma l e  des quotients i ntel l ec­
tue l s. Ra�l nous offre une sol ut i on 
d ' humani tari sme. Une voi e cl aire et 
bénéfi que � l a  soci été devrait émerger 
des querel les  capital i stes-communi stes. 
Le Gu i de est uni fi cateur du Monde. L '  
. argent et l a  guerre di s parai s sent. Les 
croyants ne meurent pl us , i l s  sont 
recréés en fonct i on de l eur merite; 
et le mérite s e  mesure a la s ages s e ,  
l ' i ntel l i gence et � l a  fi dél ité a u  
mes sage des E l oh i ms. 

Vor i l hon se défend de fonder une rel i ­
g i on tout en préci s ant qu ' i l  s ' agit 
d ' une re l i gion athée. Il sol l i cite des 
d i s ci pl es. Parmi ceux- l a  le gu i de su­
prême ordonne·. des gui des de second or­
dre , et l e  Mouvement s ! organ i s e  et s e  
répand. L e  but d e  ce Mouvement e s t  de 
préparer l a  venue s ur Terre des E l oh i ms . 

1 Ma i s  pas n ' i mporte comment : en amass ant 
; l e  pl us d ' argent pos s i bl e  afi n d ' ache­
ter un grand domai ne oa l ' on construira 
un templ e superbe déd i é  a tous l es pl ai ­
s irs et a l a  technol ogi e. L ' él u  des 
E l ohi ms h ab i tera avec ceux de son 
choi x et avec des E l oh i ms de passage. 

LA CON FERENCE 

Le contenu d ' une conf�rence de Vori l ­
hon n e  d�roge pas d ' une virgu l e  du 
contenu de s es l i vres .  C ' est une réo�­
tition avec l a  ch aleur , le char i sme de 
m i s e .  Il y met le ton , l ' air con va i ncu , 
1 ' a l l ure attachante et sympath i q ue. 
Son ti mbre est bas et doux tandi s aue 
le mes s age est comme i ntimement souf­
flé a l ' orei l l e .  

I l  s e  pl i e  vol onti ers . �  une période de 
questi ons a l a  fi n de chaque séance. 
Chacune des questi ons reçoit en rtpon­
se une portion de l a  conférence en re­
pri s e ,  un pass age répété des l i vres. 
On ne l ui en ti endra pas ri gueur pui s ­
q u e  s e s  réponses l ui sont "tél épat h i ­
s tles" sur l e  champ e t  directement de 
l a  p l an�te des E l oh i ms • • •  � 

PUBLICITE 

Vor i l hon n ' arri ve a rien sans publ i ci ­
ttl ; c ' est en. fa i t  l ' organe d ' exi s ­
tence même du Mouvement. Comment re­
grouper rapi dement l e s  croyants et a­
masser l a  gi gantesque somme d ' argent 
s u ffi s ante pour l a  construction d ' un 
vtlritab l e  pet i t  êtat s ecret ( l i sez l a  
des cr i pt i on d u  domai ne projettl) s ans 
l es servi ces de tous l es postes de ra­
d i o ,  de tous l es postes de ttll évi s i on , 
et du pl us grand nombre de journaux 
pos s i b l e  ? Un membre de U FO-QUEBEC 
expl os ait � cette s i tuat i on en d i ­
s ant : 

" Quand un farfel u se présente , tout 
Montréal en est averti .  Mai s quand 
une sêri e i ntens i ve d ' observations 
d ' OVNI  a l i eu , c ' est a pei ne une ou 
deux l i gnes dans un j ournal qui en 
sont données ! " 

A qui l a  faute ? Nous ne cherchons pas 
systémat i quement a communi quer avec 
tous l es médi a. Vori l hon doi t  prêcher , 
répandre son mess age , c ' est s a  vocation 
et son ess enti e l l e  acti on . 

L '  fNTERV IEW 

Nous nous sommes par l és le 6 novembre 
1976 a Montréal , chez des di sci ples  oui 
1 ' hébergeai ent. Il y avai t dans cette 
mai son un cl i mat de " Sai nt des S a i ntsq 
Chacun s e  par l a i t  a voi x douce . Les 
gestes étaient cal mes et attent i onnés. 
Les atti tudes pl us que pol i e s  devenaient 
pi euses . Peut-être pouvait-on sentir 
chez Vor i l hon un l éger mal ai s e ,  l a  
peur d ' exagérer , d ' ambiti onner s ur le 
pai n bénit , l ' ébah i s s ement que provo­
quait l a  bonté , l a  sol l i citude d ' une 
maîtresse de mai son effacée , mai s fi ­
dêl e au moi ndre besoi n. Ra�l y a i ns­
tal l é  un respect profond. J e  ne pus 
que m ' i ncl i ner et ajuster mes attitu­
des . On se serra l a  ma i n  et s ' i ns ­
tal l a. Premi êrement , j ' ai voul u faire 
le tour du s ujet ufol ogi que en l ui de­
mandant : avez-vous contacté des grou­
pements ? Fréquentez-vous des cher­
cheurs i ndépendants ? Que l l es furent 
vos rel ati ons ? Avez-vous eu des di ffé­
rends ? Y a-t- i l  eu conci l i at i on ? 
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Vori l hon n ' avait pas soupeonné mon ef­
fort d ' obj ecti v i té. Il s ' al arma au pre­
mi er temps : " J e ne voi s pas l ' uti l i ­
té des groupements soucoupistes : i l s  
s e  bornent � compi l er des documents , 
des photos et des témoi gnages. t1oi 
j ' amêne une réponse oui correspond aux 
gens qui v i e nnent a moi .  Je ne voi s 
pas d ' i ntérêt a parler de mes contacts 
avec l es soucoupi stes. Je subis· l eur 
an i mosité s auf pour J i mmy Gui eu qui  
est un ami . I l  y a un i ntérêt fi nan­
c i er derr i �re tout ça. C ' est uti l e  
fi na l ement parce que cel a prépare l es 
gens � venir  ver� Ra� 1 " 

J ' ai r�pondu que j ' avais  une opi nion 
contraire , c ' est- a-di re que 1 ' ufol ogi e  
dite " séri euse" gagnai t des appu i s  aux 
dépens du mouvement raél i e n .  Nous a­
vons poursui vi en général i s ant sur l e  
fait que l a  nature humai ne n ' aime pas 
vi vre devant l ' i nconnu.  L ' ufol ogi e est 
une menace tand i s  que Ra�l offre des 
certi tudes a ceux q u i  croi ent. 

Apr�s cette excur s i on écl airante , Ra�l 
s ' était cal mé. Je ne 1 ' avai s pas a­
gres s é .  Il avait s abré , u n  peu , s ans 
q u ' un s eu l  coup l ui soit remis. Il s e  
détendait. J ' abordai u n  second vol et : 
l es cél �bres "Contactés"  Adamski , Men­
ger Howard et l e  cou p l e  améri ca i n  Bo 
et Beep. Sur ce poi nt Ra�l mit de l ' or­
dre : " J e  ne veu x  pas m ' étendre 1 a­
dess us " dit- i l ;  " Ceux q u i  ont vu 
et ceux qui ont été contactés l e  fu­
rent parce que tout a été prévu pour 
préparer l e  me s s age q ue j ' am�ne . Moi 
je par l e  d ' unparadi s  et pas d ' une p l a­
nête. Et l e  résu l tat aus s i  est di ffé­
rent : l e  7 octobre 1976 , en France , 
en compagni e  d ' une ci nqu antai ne de 
personnes- j ' ai vu l ' évol uti on d ' un 
OVN I  et 1 a chute de cheveux d ' ange ". 
Sur ce je répond i s  que j ' étai s mal pl a­
cé pour vér i f i er et que l a  Fran.ce est 
1 oi n. I l  ajouta : " J ' en prends note" • 

Nous effl euri ons Lobs ang Rampa qu ' i l  
évi nç a d ' une boutade : 

" C ' est pas l a  pei ne d ' al l er a l ' Hyma­
l aya pour découvrir l a  s agesse , 
c ' est du touri sme , c ' est pas l a  pei ­
n e  chez des gens qui voi e nt pass er 
des v aches s a crées " 

Les autres " Contactés" l e  l ai ssent i n­
di fférent. I l  m ' a  donné l ' i mpress i on 
de connaître 1 a 1 i ttérature di te "sé­
ri euse" et de dédai gner 1 es êcr i ts 
des pseudo- contactés et de l eurs mes­
s ages. 

Sur ce , je m ' efforcai n ' obtenir des 
propos au s uj et des contacts rapprochés 
avec humano,des. I l  me parl a de l égers 
maux d ' estomac aprês 1 ' une de ces ren­
contres. Il me parl a aus s i  de toutes 
l es poss i b i l ités du cerveau humai n ,  
de l a  mani �re l e  pl us � l a  mode " para­
psychol ogi que" . N ous en sor.mes venus 
� ses des s i ns des E l oh i ms . Je l ui dit  
que  ses bonshommes n ' étai ent pas dé­
cri ts dans l es l i stes conventionne l l es 
des u fo l ogues . Il répon d i t  q ue ,  pre­
mi êrement , son dess i n  n ' �tait pas bon , 
mal fai t ,  et que , deuxi �mement , i l  se­
rait refai t dans un proch ai n vol ume. 
Et tout de s u ite i l  se reprit en di­s ant qu ' i l  exi ste p l u s i eu rs races 
d ' h umano� dés. 
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La s u i te fut brêve ; l e  sujet étant !!­
pui s� et 1 ' heure du repas entam�e . 
nous avons tant bi en que mal réal i s é  
une petite séance de photograph i e .  

I 1  me demanda s i  je l e  croyai s ;  j e  rê­
pondis : Non . Un reqard de col êre me 
toi s a .  J ' ajoutai que son acti on ne n� 
scandal i s a i t  pas .  �n fai t ,  beaucour de 
prophètes ont �mi s ce message de bon­
tl! et  de sagesse . Pourquoi pas un de 
p 1 us , ce dernier  tenant compte des 
soucoupes vol antes et gardant l es E l o­
hims pour rempl ace r  l es anges révél a­
teurs . Une rel i gi on ath�e et scient is­
te  convient a 1 ' �poque . Une profess i on 
de foi en Ra�l en vaut bien une autre ; 
pourquoi le condamnerai s-je 1 I l  me di t 
que s on Mouvement ava i t  grand besoi n 
d ' hommes i ntel l i gents et i l  autograph i a  
ainsi les deux vol umes : " E n  souveni r 
d ' une i nte rvi e1·1 três b i  en menée , di gne 
d ' un j ournal i ste profess i onnel " .  I l  
ava i t  cru devoi r s e  dêfendre contre 
l ' an imos i té i nt!vi tabl e  entre "ufologue­
sl!rie ux" et "contactê-prophête " .  Je 
l ' ai abord!! dans une atmosphère des 
pl us paci fi ques . I l  fut reconnaissa.nt . 

TELEVIS ION, CANAL 9 

I l  a fal l u  attendre j u i n  1 977 pour 
qu ' un ,!l OUve au dt!ve 1 oppement se produi s e .  
Richard Glenn , animateur d ' une émi ss i on 
sur l a  chatne communautai re de tél évi ­
s i on , a Sai nt-Hubert , Québec , l ' i nv.ita . 
Ri chard présentai t Ra"l en di rect , l e  
confrontant A tro is  antagon istes pré­
enregistrés sur  bande : un psychol ogue , 
un !!sot�riste et un ufo l ogue . Pour ma 
part , je  posai une question embarrassan­
te : 

" F inalement , Ra�l , quel l e  est l a  ver­
s i on amél i orée de l a  descri pti on des 
El ohims 7 " 

I l  esqu i va l ' imperti nence et prétendi t  
n ' avoi r jamai s décl ar� qu ' i l  amél i o re­
rai t sa descri pti on des bonshommes . 

SES SEMBLABLES 

Cl aude Vori l hon n ' est pas uni q ue dans 
son genre . Du moi ns le personnage de 
Raêl tombe dans un b ai n  oO fourmi l l ent 
des détenteurs uni ques du message cos­
lrt que : rappe l ons les i nl!vi tables A­
damski  et Howard l�nger .  Dans une caté­
gori e moi ns heureuse 1 1  y a ce coup le  
d 'Améri cai ns qui parvi nt a arracher 
des terres , s ' appropri er l es b i ens et 
l ' argent de personnes , dans l ' Ouest a­
méri cai n ,  en promettant un voyage en 
soucoupe vol ante vers la pl anête de l a  
béatitude , a u  moment imminent de l a  
fi n d u  monde . I l s  se nommaient 11 l ' oc­
�as i on Bo et Beep , Lui et E l l e ,  
Gui néa et Pi g g ,  Bonnie  e t  Horff ,etç . 
Ils sont présentement empri sonnés pour 
fraude mul ti pl e  et réci di ve . 

Sans dével opper une l i ste ennuyeuse , 
nomma� en pl us Eugeni o S i ragus a ,  
Orf!So , Truman Bethurum , Buck Nel son , 
Daniel  Fry ,  Sherman Danton , et j ' en 
!!courte l ' énumération .  lin disci ple du 
Mouvement Raél i en m ' a di t que cel a  é­
ta i t  une preuve . . . ! Quand je pense 
que la mul ti tude est aus s i  l ' un des 
cri têres pou t· l es " ufol ogues séri eux . . •  •: 

Tous ces "Contactas" apportent un mes­
sage d ' espoi r .  I l s  ont tous en conrnun 
l ' utopi e d ' un monde débarrassé de ses 
ca 1 ami tlts , a .iamai s : 1 e péri l de l a  
bombe , l a  fi n d u  monde , l ' anarch i e ,  
et le  reste . . .  I l s  pub l i ent le  réci t 
de l eut· i ni ti ati on par des Extra-Ter­
restres et donnent des conférences . Les 
pl us audacieux produisent des photos 
trop peu convai ncantes . I l s  s ' entourent 
i nvari ab lement de croyants qui forment 
des sectes de toutes sortes , pl us ou 
moi ns b ien organi sl!es et vi al:o l es .  

LES GROUPEMENTS " SERIEUX  " 

Ce n ' est pas parei l .  Que vous exami ­
niez UFO-QUEBEC , ou des revues des grou­
pements étrangers , tel s  AERIAL PHENOMENA 
RESEARCH ORGAN ilAT ION , NAT IONAL INVES­
T I GATION COMMITTEE ON AERI AL PHENOMENA , 
MUTUAL VFO NET\�ORK , CENTER FOR U FO 
STUDIES ( aux Etats-Unis } ,  ou LlJMIERES 
DANS LA NUIT ,  GROUPEMENT ETUDE DES 
PHENO�IENES AERI ENS , OURANOS et 1 a SO­
CIETE BELGE D ' ETUDE DES PHENOMENES SPA­
TIAUX (en Europe ) , vous etes confrontés 
a des chercheurs pl us ou moi ns ama­
teurs qui , par na,vet� ou par sati s­
fact ion personnel l e ,  scrutent l e  phê­
nomêne OVN 1 chez ses observateurs Vi ­
suels  meme . 

I l s  ne sont pas concentrés sur l es 
vesti ges archéo l ogiques , ni sur l ' émi s­
s i on de messages rayonnants vers les 
étoi les . I l s  Avi tent g!Snéralement l es 
égarements auprês des " prophêtes­
i ni ti és-contactés" qui n ' offrent j ama is  
r ien  d ' un tout pet i t  peu véri fi ab l e .  
Ces groupes travai l l ent de l a  manière 
l a  pl us méthodique poss i b l e  l es carac­
téri stiques du phénomène OVN I a par­
ti r d ' une abondante récol te de cas 
d ' observati on . 

I l s  pub 1 1  ent auss i . Les groupements ci ­
haut mentionnés sont enregistrés et a 
but non l ucrat i f .  L ' argent permet l '  
impres s i on , ma i s  l e  tout s ' écroule­
rai t  sans le travai l d ' enquête , d ' ar­
ch i vi ste , de rédaction , de montage et 
de stati stique que font ces bénévol es . 
I l  n 'y a pas de profi t systémati quement 
organ is!!  comme dans le Mouvement Raé­
l ten . . .  C ' est évi dent que l ' auteur d ' un 
vol ume reçoi t au moi ns 1 0% du profit 
des ventes ; mai s qu ' est-ce 12  7 

COMPARAI SON 

Donc ,  l es fondateurs de mouvement re l i ­
g ieux,  o u  pas rel i gi eux mai s tout com­
me , publ i ent et donnent des conféren­
ces . Les Extra-Terrestres commun i ­
quent tél êpath i quement avec eux et 
l es promènent en soucoupe vol ante . 

Les groupements di ts sérieux pub l i ent 
et donnent des conférences , mai s les 
Extra-Terrestres ne communiquent pas 
tél �pa th i quement avec eux et ne 1 es pro­
mênent pas en soucoupe vol ante . 

Al ors que l es messagers apportent une 
rév�l ati on a l aquel l e  on fai t  profes­
s i on de foi , l es groupements , eux , 
préSentent les hypothèses l es moi ns 
dêbi les � parti r de fai ts véri fi ab l es . 

Lors de l ' enquête d ' un cas , l es témoins 
fourni ssent ce qu ' i l  faut pour y voi r  
cl a i r .  On peut questi onner des témoi ns 
séparés et,  de pl us , i l  n ' est pas rare 
de recevoi r des cas de di fférentes 
sources pour un même j our .  Les mes­
sagers , par contre , di sent s i mpl ement 
" Croyez-moi " .  ILs  réuni ssent 1 es 
di sci ples afi n  de méd iter  et d ' appeler 
les El oh ims ,  tél é pathi quement. On y dé­
bourse gros : c ' est pas parei l .  

Le but de l ' un ( l e  messager) est de 
construi re un templ e  paradi s i aque ; le 
but de l ' autre ( l e  chercheur sêrieux) 
est d ' accumuler des �vi dences et des 
.connaissances afi n d ' ai der li écl a i rc i r  
une formi dab l e  éni gme . C ' est pas pare i l . 

L ' un fou rni t toujours l a  réponse dés i ­
rée ; 1 ' autre recuei l l e  e t  rejette , i n­
dépendamment de ce .qu ' i l  aura it  aimé 
que ce soi t .  C ' est  pas parel . 

CONCLUSION 

Le fa i t  que ce ne soi t pas parei l ex­
p l i que l es atti tudes de rejets réci ­
proques .  Mai s  aussi  l es hommes de cnaque 
côt§ · réal i sent l es deux tendances po­
lari sées en face du contact extra-ter­
restre . Les uns s ' en remettent a l a  
supéri ori té d u  vi s i teur,  comme a D i eu ;  
1 es autres s ' ani rœht a découvri r ,  co­
pier et réagi r a l ' éventual i té .  L ' oppo­
s i ti on entre l a  re l i gi on et l a  sci ence 
apparai t a nouveau . L ' espoi r na, f se 
confronte a l ' appréhens i on de l ' i mmensé­
ment grand.-

Je su is  mauvai s  phi l osophe . C ' est tout 
de même mon opi n ion et el l e  refl ête , 
mal j ' en convi ens , l e  sentiment d ' au­
tres "ufol ogu.es séri eux" . 

Ceci d i t ,  vous êtes l i bres de votre 
choi x ,  mais  pl us écl ai rés . Vous dés i ­
rez tenter votre chance d e  deven i r  
l e  chou-chou d ' un Extra-Terrestre 1 

Al l ez-y , essayez : on n ' est pas pl us 
mauvais  amis  pour ça . 

****************** 

Pour 1 ' Un : Le Li vre qui di t l a  Véri té . 
Edit i on du Message , Cl aude 
Vori l hon-Ra�l , 1 975 . 
Les Extra-Terrestres m ' ont 

emmènê sur l eur pl anète . 
Edition du Message , C l aude 
Vori lhon-Ra�l , 1 9 75 .  

Pour l ' Autre : Les Objets Volants Non 
I dent i fi és : Mythe ou · 
Rl!al 1 t!! .  
Edi ti ons Bel fond , 

J-Al l en Hynek , 1 974.  
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L '  U F 0 D U  L AC H O WA R D  ? 
I DENTIF IE  • • •  

Nous avons pub l i é  dans l e  numéro 9 de 
U FO-QIJEBEC le cas L angevi n du Lac Ho­
ward au nord de Maniwaki , au Québec . 
Ce c�s ,  et parti cul i ê rement l a  soi ­
di s ant photo pri se ce j our-l a ,  s ' es� 
fi nal ement avérê �tre une s upercher1 e 
majeure perpêtrée par Jean- Françoi s  
Langevi n envers U FO-QUEBEC . 

En effet , nous avons mai ntenant des 
preuves i rréfutabl es en mai ns qui  
prouvent que l a  photo en questi on f�i t  
réel l ement parti e de l a  séri e tél év� ­
sée " ALERTE DANS L ' ESPACE " ,  vers 1 on 
françai se de 1 a série angl ai se "UFO "  
N o n  seul ement pouvons-nous mai ntenant 
démontrer que l a  photo est �ruquée ! mai s j ' i rai f enc�re pl us l o 1 n  en d l ­
s ant q u e  probabl ement toute son  obser­
vat i on du Lac Howard est i nventée de 
toutes pi �ces . Si vrai ment il y a eu 
obs e rvat i on ce j our-l a ,  il devait s ' a­
g i r d ' une observat i on q uel conque , du 
type " Lumiêre Nocturne " ,  car tout 
i ndi que que M. Langevi n a "maqu i l l ê" 
1 ' observation hypothéti que pour l a  
rendre pl us fantasti que . 

Contrai rement aux di res de M .  Lan­
gevi n dans ses rêcentes 1 et tres , i 1 
ne s ' ag i t  pas l a  d ' une h i s toi re d ' ob ­
servati on qui  s ' est dérou l ée au bout 
du fi l et qui avait comme rôl e pri n­
ci pal de "tester" 1 ' hab i l eté ou l es 
pos s i b i l i tés d ' anal yse de LIFO-QUEBEC 
en mati êre d ' analyse photograph i que , 
mai s i l  s ' ag i t  pl utôt bel et . b i en d : un 
cas ty pi que d ' u fol ogue- fanat1 que qu1 
a commi s cette fraude , pour de s be­
soi ns personnel s  : van i té ,  dés i r  d ' �­
tre pri s au séri eux par ses proches 
et ses ami s , ou autre rai son . 

L ' atout , qui  fi nal emen� dev a i t  mene: 
aux aveux de M .  Langev1 n ,  est constl ­
tué par une photo i dentique a cel l e  
de l a  tél ésérie "ALERTE DANS L ' ESPACE" . 
Nous avons obtenu , par M .  Howard 
Gontovn i ck de UFO-CANADA , ( P . O. BOX 
145 Chomedey , Laval , Québe c ,  H7W l Sl ;  
pub Ï i cati on mensue l l e  : U FO-CANADA ; 
abonnement annuel : $ 6 .00) une po­
chette de 21 photos-stêréo ( " Vi ew­
Master " ) de l a  s é ri e " U . F . O .  " ,  
produi te par l a  compa gn i e  GAF-V IEW 
MASTER de Chi cago . Cette photo en  
coul eur montre 1 e m�me " I FO  " { !den­
fi fi ed Fl yi ng Object) q ue cel ui de M .  
Langevi n : mêmes rêfl ecti ons , mêmes 
ombres , etç . 

I l  faut cependant avouer que cette 
enqU�te , qui  a duré pl us de deux ans , 
nous a permi s d ' en apprendre beaucoup 
en mati ê re d ' i nvesti gati on . Nous a­
vons pu contacter d ' autres groupements 
pour consul tati on photograph i q�e ,  et 
nous avons di s cuté avec de vra1 s spé­
c i a l i stes de l a  question et avec d ' au­
tres soi -di s ant s péci al i stes . 

En fai s ant cette enqu�te , nous avons 
pu attraper deux farceurs : M. Lange­
v i n  et Wi l l i am H. Spau l d i n g .  En e ffet , 
ce dern i e r , q u i  vante s on étude s u r  
o rd i n ateur a t ravers l es grou pements 
ufol ogi ques mondi aux , est actuel l ement 
sous attaque de p l u s i eurs s péci al i stes 
en la mati ê re ,  c ' est-a-di re en ana l y s e  
de photos d ' U FOs . 

R i chard Hal l ,  anci en s p�c i a l i ste du 
NICAP ( Nati onal Investi gat i on CoTTilli t­
tèe on Aeri al Phenomena ) et rrésente­
ment col l aborate u r  du groupement privé 
améri cai n MUFON ( Mutual  U FO Network ) ,  
vi ent justement de mettre 1 ' anal vse 

w 1 d o  hovl l l e  

d u  G . S . W .  &round Saucer Watch ) 
hautement en questi on;  et l e  dern i e r  
bul l eti n d e  1 ' A PRO ( Aeri al Pheno­
mena Research Organ i zation ) contient 
un arti c l e  de �an Eri c Herr démontrant 
que 1 ' anal yse s u r  o rdi nateur du G . S . W .  

est bo1teus e ,  s i non même sans valeu r  
pour 1 ' i nvesti gat i on u fol ogi que . 
Le G . S . W .  a analysé récemment l a  pho­
to de Mi chel Imbeau l t ,  parue ori gi na­
l ement dans l e  Numéro 1 de U FO -QUEBEC ; 
cette ana l ys e  du G . S . W. est totale­
ment i nacceptab l e ,  et nous  reviendrons 
sur ce cas dans un · prochai n numéro . 

Pour termi n i e r ,  je voudra i s  écl ai rci r 
un autre poi nt de cette enqu@te , sur­
tout pour mes col l aborateurs . J ' ai 
fai t une enquête honn�te , sans parti ­
pri s ni préj ugés , et j ' ai voul u avo i r  
u n e  p reuve absol ue en mai ns avant de 
passer l e  " roul eau-compresseur " ;  
étant donné aus s i  que M .  Langevi n a 
eu tout l e  temps vou l u pour admettre 
l a  fal s i fi cati on , je pense que ce der­
n i er méri te fort b i e n  le nom de " frau­
deur" aujourd ' hu i . 

Par l a  même occas i on ,  j ' averti s aussi 
l es autres groupements de ce cas , et 
en pa rti cul i er 1 e groupe " Ganym!!de" , 
de se méfi er de M .  Langevi n ,  car i l  
a envoyé une photo égal ement a cette 
revue , dont l ' U FO en questi on ressemb l e  
fortement a u n e  photo pri s e  p a r  M .  Lan­
gevi n de l a  Lune , et dont nous avons 
une copi e .  

E n  concl us i on ,  que tout cel a  serve de 
l eçon a tous ceux qui se croi ent b i en 
mal i ns en nous s oumettant des cas 
fraudul eux , cas que tOt ou tard nous 
dêcouv rons et reconnai s s ons authen­
ti ques ou non.  La véri té s u r  ces cas 
est touj ours révél ée fi nal ement,  grace 
a 1 ' expérie nce que nous avons mai nte­
nant acqui s e .  
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ET L E  D EBAT CO NT INUE .  • • 

Traducti on CLAUDE MAC DUFF 

*****"'***** 

" Les UFO ' s  exi stent, n'est-ce pas 1 
Oui , dit M .  Van Praag ; 
Non, r�pond M .  Robert, pilote � 

1 a KLM " 

I n t r o d u c t i o n 

L ' arti cle  qui su i t  a paru dans le j our­
nal de ma compagni e  d ' aviation KLM, l e  
" WOLKENRIDDER " ,  �dit ion d u  28 mai 
1 977.  Comme l'e lecteur l e  verra en en 
prenant connai ssance, un chaud d�bat 
a lieu entre un pi lote danois et un 
ph i l osophe dano is .  De mon cOt� . j ' ai 
envo.v� une r�ponse il chacun d ' eux, et 
cel le-ci sera publ i �e dans notre jour­
nal . Je reproduis donc l ' arti cle ori ­
ginal , tel que publi �  dans l e  journal,  
ai nsi que la r�ponse faite aux deux 
personnes impliqu�es dans ce d�bat. 
Nous connai ssons beaucoup de monde qui 
aimerai t savoi r ce qu ' i l y a de vrai 
dans toutes ces h i stoi res d ' UFO �s. 
Les pil otes, qui voyagent dans les 
ci eux, jour et nuit, aurai ent- i ls d�j il 
observ� une soucoupe volante ou un ci ­
gare vol ant ? La question reste sans 
r�ponse �tant donn� qu ' il est tr�s 
di ffi cile de mener une enqu�te parmi 
l es pilotes, comme ceux de la KLM, par 
exempl e .  

N�anmoins, i l  y a quel que temps� nous 
avons eu une r�ponse, trouv�e dans le 
magazi ne de 1 ' Association des P i l otes 
de Ligne Danois, l e  " OP DE BOK " .  
L ' �diteur, et premier  offi cier, Lood 
Dorreboom, r�unit  ensemble dans l e  
j ournal deux " ri vaux " sur l a ques­
tion .  

Jugez-en vous-m�me • . .  

" Le retour du 
Marteau des Sorci l!res " 

( NOTE : Le " marteau des sorci !!res " 
est la traducti on du l i vre 

" Mal le us Malefi carum ", qui parut en 
1500 , et qui �tait un l i vre de di rec­
t i ves sur la manil!re de condui re l es 
procl!s i ntent�s aux sorci l!res. L ' �di ­
teur du j ournal (et pilote) Lood Dor­
reboom compare 1 ' auteur de la lettre 
sui vante, �1 . Van Praag, avec celui du 
livre, comparant les sorcil!res et les 
UFO ' s, non-r�els ni les unes ni l es 
autres , d ' aprl!s Lood Dorreboom ) .  

" Dans le " TELE GRAAF ", journal da-
noi s, M .  Van Praag menti onne ce 

qu ' i 1 consi dêre comme �tant une "chas­
se aux sorci !!res " men�e contre 1 es 
ufologistes. Le contenu de cette l et­
tre a fai t  r�agi r vi vement un de nos 
col l ègues, M. Charles Robert, qui en 
a bouilli en lui -m�me et lui a fai t  
exprimer son i ndi gnation di rectement 
dans une lettre ouverte" il 'ee monsieur 

A l ' ai de de notre journal " OP DE 
BOK ", nous al lons essayer d ' atti rer  
l ' attenti on de  ce  M .  Van Praag et l ' i n­
viter il expl i quer plus en dêtai l l es 
questi ons perti nentes dans sa lettre 
ouverte . Les passages sui vants (de l a  
lettre de M :  Van Praag) sont ceux qui 
ont parti cul i �rement offusqu� M. Char­
les Robert : 

--• •  , Qui conque a d�jil �t� en contact 
avec des pi lotes sait  qu ' i l s  sont 

trl!s i nt�ressês par le sujet . Contrai ­
rement il ce qu ' �cri vent des journal i s­
tes mal inform�s . le sujet des UFO's 
est consi d�r� s�ri eusement par plu­
si eurs chercheurs comp�tents et des 
astronomes r�put�s . 

--• . •  En autant que nous l e  sachi ons, 
des astronomes ont observ� des UFO ' s  

des douzai nes de fois, e t  des pi l otes 
l es ont rapport�s des centai nes, si non 
des mi l li ers de fois. Le nombre pour­
rpi t  même être plus �lev� si ce n ' �tai t 
du fai t que ceux qui font des rapports 
n ' �taient pas 1 ' objet d ' i nsinuations 
mal vei l l antes et de puniti ons qui d�­
passent de l o i n  l es procl!s i ntent�s 
aux sorci �res au Moyen-Age , ou l a  con­
damnation de Bruno Gi rordano et de 
Gal i l �e . 

--. • •  Les pi l otes m ' ont rapport� qu ' i ls 
�tai ent mis il l ' amende s ' i l s  ren­

daient publ i ques l eurs observations, 
ou qu'ils �taient soumi s il des examens 
m�di caux s ' i ls fai sai ent mention de 
leurs exp�riences dans leurs rapports . 

--• • •  Ces pi l otes se demandent donc 
pourquoi les rêcits d ' UFO ' s  s.ont �­

touffés, et l ' on peut aussi se deman­
der si tous ces agi.ssements sont bien 
avi s�s . et si une i nformation honnête 
ne serai t pas plus appropri �e dans ces 
cas. De toutes façons ceci est mon 
opi ni on de ph i l osophe .  Et il ceux qui 
pensent que l es têmo1 ns d ' UFO : s  sont 
des i mb�ci l es, j ' aimerais l eur rappe­
l er Schopenhauer : " La foule i gnoran­
te est toujours pl us nombreuse que 
1 ' on pense " 

Lettre ouverte il 
M .  Van Praag ------

" En li sant vos propos, je sui s  sou­
vent impressionné par vos connai ssan­
ces et aussi par vos vues ori ginales 
sur les sujets concernant 1 ' humanit�.  
Mai s en l i sant votre " chasse aux 
sorci êres sur l es ufol ogi stes ", dans 
le journal du 8 janvier, me fai t  dou­
ter de la justesse de plusieurs de vos 
remarques, b�nignes mai s cruci ales, 
s�r l esquelles vous fondez vos conclu­
si ons. 

Bref, voi ci ce qu ' i l  en est. Je sui s  
_pi l ote d'avi on depuis  plus de vi ngt 
ans . Non seulement ai -je accumul� plus 
de di x mi l le heures de vol , mai s j ' ai 
aussi assisté il de nombreuses conf�ren­

· ces i nt�ressantes r�uni ssant des pilo­
tes, en plus de garder continuel lement 
l e  contact avec les compagni es d'avia­
t i on et l es organisati ons similai res, 
dont l ' Organi sati on Internationale des 
ContrOleurs de Trafi c Aéri en. 

J ' ai dO garder l es yeux et l es orei l l es 
ferm�s tout ce temps parce que fran­
chement, il vrai di re, je n ' ai jamais 
entendu parl er d ' une observati on d 'UFO, 
di rectement ou autrement, il l a  table 
des conférences ou au bar. 

Ceci ne prouve• pas que 1 es UFO ' s 
n ' existent pas, mai s  j ' aimerais quand 
même bien entendre un de ces centaines, 
sinon mill i e rs de rapports d ' un de mes 
col l ègues qui aurait lu i -même observ� 
un UFO pendant un de ses vols . Et, 
s ' i l -vous-pl att, ne me réf�rez pas il 
un des li vres que j ' ai l us moi aussi . 

Les pi l otes vous ont dit qu ' i l s  se­
rai ent pénali sés s ' i l s  rendai ent pu­
bl i cs l eurs rapports, ou même sub i rait 
un examen m�di cal. Je doi s vous di re 
i ci que ma confi ance en vos arti cles 
a di mi nué et ne pourrait reveni r que 
si vous me mentionniez les noms de ces 
pilotes ; et la menti on de cette compa­
gnie qui uti li serai t ces procéd�s en­
ve rs ses sujets ou ses pi l otes serait 
égal ement souhaitable . 

Et, bi en entendu, je ne parl e pas i ci 
de cette clause qui sti pule dans un 
contrat (cl ause si bi en connue)  que 
" 1 ' empl oyê ne doi t pas rensei gner les 

autres sur l es faits et gestes de 
son empl oi et ses empl oyeurs . . .  etç . "  

J'espl!re avoi r des nouvelles de vous 
et des a ut res. 
Si ncèrement VOtre, 
Charles G. L .  Robe rt 

Nous attendons maintenant les r�acti ons 
des autres, si r�action i l  y a, il la  
lettre de  M .  Robert . Nous en  i nforme­
rons certai nement l es lecteurs . 

*************** 



REPONSE OE ROBERT SAPI ENZA ADRESSEE 
AU JOURNAL " WOLKENIHDDER " ET A 
MESSI EURS VAN PRAAG ET ROBERT ) 

J ' ai i u avec beaucoup d ' i ntérê t , quoi ­
que avec auss i  une certaine frustra­
tion , le récent arti c l e  s ur l es U FO ' s ,  
offrant dans une pol émi que l es commen­
·tai res de Mes s i eurs Van Praa g ,  ph i l o­
soph e ,  et Robert , p i l ote d ' avi on .  

Le s ujet des U FO ' s  et cel ui de l a  re­
cherche s u r  ceux-ci doivent être envi ­
sagés seul ement avec un es pri t ouve rt 
et une pensée objecti ve . Mes s i eurs 
V an P raag et Robert sont deu x  bons 
exempl es de l a  rai son qui fai t que ce 
sujet s o i t  toujours 1 ' objet du ri di cu­
le de la part de certai nes gens . J ' ap-
préci e beaucoup et comprends l ' i ndi ­
gnati on de M .  Robert face aux commen­
tai res de M. Van P raag ; toutefoi s ,  
je n ' approuve pas du tout l es argu­
ments , fai b l e s  et i rréfl éch i s ,  de M .  
Robert . 

M .  V an Praag , malheureuseme n t ,  di s cu­
te de poi nts três gén�raux , dont cer­
tai ns ne s ont pas véri di ques et d ' au­
tres démodés ou " v i ei l l i s  " .  Son a f­
fi rmation que l es p i l otes s ont três 
i ntéressés par l es U FO ' s  est trompeu­
s e ,  parce que les  pi l otes sont certai ­
nement i ntéressés a pl u s i eurs choses 
et , b i en entend u ,  quelque s  pil otes �euven� être i ntéres sés pa r l es U FO ' s .  

ns , ce fai t seul n ' ajoute ri en 
A 1 a prelllve de 1 ' exi s tence des " sou­
coupes vol antes " .  

Je di s b i en " soucoupes vol antes " 
parce que c ' est b i en de ça qu ' i l  s ' a­
gi t et dont ces deux mess i eurs di s cu­
tent . Car ne confondons pas l es U FO ' s  
avec l es soucoupes vol antes . Les U FO ' s  
peuvent être décri ts comme étan t des 
objets de toutes catégories qui ne 
peuvent pas être i denti fi és par aucun 
moyen ,  ni être rapprochés A aucun mo­
dêl e  contemporai n ,  étant de s u rcrott 
de nature aérienne ; de H le terme de 
obje t vol ant non i denti fi é .  

Don c ,  nature l l ement , quel que chos e 
qui n ' es t  pas i dent i fi é  ne peut pas en 
même temps être décri t comme " sou­
coupe vol ante " .  Toutefoi s ,  l es sou­
coupes vol antes forment une catégori e 
des IJ FO ' s ,  dont certai nes personnes 
croi ent être des engi ns d ' ori gi ne 
extra-terrestre .  Personne ne peut af­
f i rme r  avo i r  l a  preuve i rréfutab le que 
de tel s engi ns exi s tent , pa rce que 
j us qu ' �  ce que que l q u ' un pui sse arri ver 
� produi re une tel l e  preuve ou évi den­
ce phys i que , ces soucouoes vol antes 
doi vent rester dans le domai ne de l a  
théori e ,  jusqu ' A  preuve défi n i tive du 
contrai re .  Puis-je toutefo i s  ajouter 
qu ' i l  y a pl usi eurs rapports , venant 
de pi l otes pri vés et mi l i tai res , aui 
décri vent une bonne quanti té d ' UFO ' s  
exécutant des manoeuvres aéri ennes qui 
semb l ent défier les l oi s  de l a  phys i que 
connues auj ourd ' hui . 

La deuxi ême remarque de M .  V an Praag 
sur le fai t  que l es oi l otes sont sou­
vent le s ujet de ri di cul e ou de mo­
querie n ' es t  pas faus s e  compl êtement , 
mai s certai nement pas véridi que au 
poi nt d ' en fai re une " chas s e  aux s or-
ci êres " .  N éanmoins , s on a ffi rmat1 on 
que l es pi l otes sont pénal i sés et 
soumi s a des examens médi caux n ' est 
pl us tout a fai t  vra i e  . • •  AUJOURD ' HU I . 

En fai t ,  pendant l es années ' 50 ,  l ors­
que 1 ' Ai r  Force des Etats -Uni s col l ec­
ti onnai t et analys ai t l es évidence s  
s u r  l e s  UFO ' s  ( " Proj ect Bl uebook · " ) , 
l es pi l otes mi l i tai res n ' avai ent pas 
du tout l a  permi s s i on de révé l e r  aucun 
détai l au publ i c ,  s ous peine expresse 
d'' amendes et de mesures d i s ci pl i nai res . 

Mai s rappel on s-nous qu ' a  cette époque , 
dO au fai t que l e s  U FO ' s n ' étai ent pas 
v rai ment consi dérés comme il s e  doi t ,  
tout l e  s ujet re l evai t al ors de l a  
Sécuri té N ati onal e ,  e t  comme tel l a  
révél ati on de toute i nformati on o u  de 
tout �vénement en rapport avec eux éta i t  
défendue • . •  Les p i l otes d ' avi on étai ent 
al ors soumi s a d i ve rses procédures , 
j usqu ' a  ce que , vers l a  fi n de cette 
décade , ceux des Etats-Unis  i ntentent 
des acti ons en j usti ce ,  s oul evant le 
poi nt qu ' i l s  étaient i nt i mi dés . Peu 
de temps aprês l e s  U FO ' s  ne furent pl us 
consi dérés comme un dange r dO au fai t  
qu ' i l  ne fut pas prouvé qu ' i l s  étai ent 
de nature hosti l e .  De nos j oùrs , un 
rapport étrange peut être menti onné 
dans l es rapports d ' avi ati o n ,  mai s l a  
rai s on pour l aquel l e  l eur nombre n ' est 
pas touj ours consi déré n i  três él evé 
vi ent du fa i t  q u ' une bonne parti e des 
gens ne l es acceptent toujours pas ; du 
moi ns est-ce le cas en Améri que d u  Nord. 
Rappe l ons -nous encore que l es années 
'50 étaient cel l e s  de l a  parano, a  de 
l ' aprês-guerre e t  le commencement de 
l a  gue rre froi de , de tel l e  sorte que 
tout objet vu dans le ciel  et oui n ' é­
tai t pas correctement i de nti fi é étai t 
consi déré comme étant une arme ennemi e ,  
de 1 a 1 a rai son d ' un " étouffement " 
g�néral du s ujet . 

Fi nalement , l ' i ns i nuation de M .  Van 
Praag que les  chercheurs sont les v i c­
t i mes d ' une " ch asse aux sorci ê re s  " 
est ri di cul e : J ' étudie ouvertement l e  
s ujet depu i s  pl us i eu rs années , m a  pho­
to et mes arti cl es ont paru dans l es 
di fférents j ournaux , et personne n ' est 
encore venu en pl e i n  mi l i eu de la  nui t 
pour me mal trai te r  ou m ' enl eve r .  En 
résumé , je croi s que , quel l es que 
soi ent l es apti tudes de M. Van Praag , 
au moi n s  les de rn i e rs mots que j ' ai 
l us de l ui ne sont pas três recher­
chés et font beaucoup de tort a l a  
recherche s u r  l es U FO ' s .  

Mai ntenant j e  doi s répondre égal ement 
a M. Robert et a ses i dées révol ues . 
Sa seule  bas e ,  fai b l e  e l l e  aus s i  et 
i rrai sonnab l e ,  pour prouver l a  n on ­
exi stence des UFO ' s ,  est l e  fai t que 
dans toutes ses vi ngt années de vol 
et de parti c i pati on a des conférences 
d ' avi ation il n ' en a i t  j amais vu ou 
entendu quelqu ' un le me nti onne r .  
Moi , je vi s depu i s  t rente ans , j ' ai 
voyagé en a vi on nombre de foi s ,  et .ie 
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� ' ai jama i s  vu de feu Sai nt - E l me ! 
Est-ce que cel a  s i gn i f i e  que ça n ' ex i s ­
te pas ? J ' ai aus s i  rencontré des p i -
1 otes d e  1 a KU·I pendant s i  x a n s  et 
n ' ai non pl us j amai s entendu mentionné 
l e  s ujet du feu Sai nt-E l me .  Par consé­
quent , je devrai effacer toute référen­
ce a ce s ujet de mes l i vres de phys i ­
que e t  de météoro l o g i e  • • •  

En rapport avec l a  di s cus s i o n  de M .  
Robert s ur l e  fai t que l es U FO ' s  ne 
sont j amai s  d i s cutés dans l es mi l i eu x  
d ' avi ati on , pourquoi donc al ors s a  
propre l ettre est-e l l e  pub l i ée dans u n  
journal d 1 avi ati on ? Pourquoi l ui ,  un �. e n  di s cute-t-i l ? N ' a-t- i l  
jamaîs l u  l es maga z i n es AVIAT ION WEEK 
et SPACE TECHNOLOGY �1AGAZ INE ? N ' a­
t-i l j ama i s  l u  l es j ournaux des autres 
compagni es d ' avi ati on ? V ra i ment , i l  
n ' es t  pas i ntéressé par l es U FO ' s ,  et 
je ne le b l ame pas pour ç a ;  ma i s  les  
fai ts sont la  . . •  s i  seuleme n t  i l  vou­
l ai t  en prendre conna i s s ance . 

J ' en appel l e  au bon sens de jugement de 
M .  Robert pour qu ' i l  ne rejette pas 
i nconsi dérément l ' exi s tence de quoi 
que ce s o i t  pa rce q u ' i l  ne 1 ' a  pas vu 
l ui -m�me , ou parce que cel a  semb l e  
imposs i b l e  en c e  mome n t .  L indbergh 
l ui -même avai t d i t ,  aprês avoi r réussi  
sa mi s s i on , que l ' avi ation commerc i a l e  
sera i t  i mprati cabl e dans l e  futur a 
cause de di ffi cul tés i ns u rmontab l es , 
et de ce fai t  devra i t  rester du domai ­
ne de 1 ' aventure , I ron i e  du s ort , des 
années p l u s  tard Charl e s  Li n dbergh fut 
un des premi e rs acti onnai res de la TWA 

De tout ce l a ,  M .  Rober t ,  m6me s i  1 ' i dée 
que des races extra-terrestres nous v i ­
s i tent peut s emb l e r  présentement impos­
s i b l e  a quel ques-uns d ' entre nous , pou­
vons- nous di re que nous connai s sons et 
comprenons réel l ement 1 ' U ni vers et ses 
lois ? N ' avons-nous pas déj a m i s  l e  pi ed 
s u r  un autre corps cél este ? .  

A nouveau ,  j ' avoue que j e  comprends 1 a 
rêacti on de M .  Robert aux commentai res 
de M. Van Praag : i l s  m ' ont choqùé moi 
auss i ;  nêanmo i ns , en tant qu ' 6tres hu­
mai ns , nous devons 6tre capabl e  de 
rai sonner un peu p l u s  cl a i rement et 
objecti verne n t .  

Une dern i �re remarque , même s i  cel a 
reque rra i t  d ' uti l i se r  une édi t i on com­
pl ête du WOLKENR I DDER;  M .  Robert défie 
M .  Van P raag de l ui fourn i r  a u  moi ns 
un nom de pi l ote ou de compagn i e  d ' a­
vi ati on rel ati vement a l a  que s t i on des 
U FO ' s .  Je prends pour moi l e  défi et 
pu i s  assure r  M .  Robert que je ne me 

procure rai pas l ' évi dence d ' aucun l i ­
v re o u  j ou rnal  s u r  l es U FO ' s .  

Prése ntement , j e  pourra i s  l e  documen-
ter autant qu ' i l  l e  veut ; i l  peut me 

contacter par 1 ' entremi s e  de ce jour­
nal . 

Je remercie l e  UOL KENRIDDER de m ' avoi r 
l a i ssé expri me r mes opini ons s u r  ce 
sujet , et je remerci e égal ement Mes ­
s i eurs Robert e t  V a n  Praag pour l eur 
contri buti on personne l l e au même su­
j et .  
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UFOS ET C I N EMA 
Au ci néma et a l a  tél év i s i on ,  l e  sujet 
des soucoupes vol antes et des extra­
terrestres a mai ntes foi s  été abordé , 
étant donné sa grande .popul ari té et l a  
nouve l l e  consi dérati on favorab l e  dont 
i l  jouit  panni l e  publ i c . I l  suffi t de 
passer en revue l es d i fférents fi l ms 
qu i  sont s orti s s u r  l es écrans ces 
derni �res années pou r  s ' en rendre comp­
te. La pl upart du temps , toutefoi s ,  ce 
thême des UFOs et de l eurs créateurs 
vi s i tant l a  Terre a été présenté dans 
le cadre de l a  s c i ence-fi cti on ,  mon­
trant surtout un as pect de l a  quest i on 
qui est l oi n  d ' �tre confi rmé , c ' est-a­
di  re le cOté " méchants envah i s s eurs " 
des extra-terrestres ( du moi ns dans 
l a  producti on l i ttêrai re ,et ci nématogra­
phi que , des années ' 30 a ' 60 , . en gros , 
étant donné que ce th�me est de pl us 
en pl us abandonné depui s  quel ques an­
nées ) • 

Mai s l ' essence m�me de l ' étude ufol ogi ­
que mondi al e ,  a s avoi r l e  fa i t  que nous 
ayons été vi s i tés dans le Passé , et l e  
soyons toujours auj ourd ' hu i , p a r  des 
�tres venus d ' autres mondes dans l ' Uni ­
vers , n ' a  été abordé , l u i , que depu i s  · 
seul ement une d i z a i ne d ' années , par l es 
fi l ms d i ts documentai res , ou semi -do­
cumentai res , ou encore documenta i res 
romancés ( en l i ttératu re , ce �me thè­
me étai t déj a d i s cuté d�s les années 
' 50 par certai ns auteurs et chercheurs 
amér i cai ns et européens , entre autres ) .  
Dans l a  Deuxi �me Part i e  de cet arti c l e ,  
je fai s  d ' a i l l eurs un b i l an ,  rapi de et 
succ i nct , des producti ons c i nématogra­
ph i ques de ces troi s catégories parues 
sur  l e  grand , et le pe ti t êcran , surtout . 

Mai s tout de s u i te ,  dans cette Premiêre 
Parti e ,  j e  t i ens a présenter en déta i l  
l es commentai res , opi n i ons e t  poi nts de 
vue de gens de d i vers mi l i eux , cher­
cheurs , u fol ogi stes , jou rnal i s tes , ré­
dacteurs et auteurs , sur un fi l m  améri ­
cai n devant sorti r cette année , proba­
bl ement pour No�l 1 977 . Ce fi l m  est 
cons i déré comme devant �tre le mi eux 
fai t ,  le mi eux documenté et , supposé­
ment ,  le pl us prês de l a  réal i té ufol o­
gi que ; i l  montre aus s i  l a  pol i ti que 
envi s agée par l e  Gouvernement des Etats­
Uni s sur l ' i nformati on a donner au pu­
b l i c  sur l e  sujet des U FOs , et sur l es 
moyens et méthodes d ' acti on des agences 
gouve rnemental es et mi l i tai res pour 
fai re face a l a  s i tuation l orsque des 
cas se produi sent , et l orsque l e  publ i c  
e t  des gens " h aut pl acés" revendi quent 
trop fortement des déta i l s  ou des écl ai r­
c i s sements s u r  l es agi s sements desdi tes 
agences . Ce fi l m ,  réal i s� par le m�me 
qui produi s i t  l e  c�l êbre fi l m  " J aws " 
( qui fi t tant couri r l e s  fou l es au 
c i néma , et non a l a  mer � ) , et con­

sei l l é techni quement par l e  docteur J . ­
A 1 1  en Hynek , a donc pour ti t re : " En­
counters of the Th i rd K i nd " ,  d ' aprês 
l es 3 cl as s i fi cati ons de ce dern i e r  en 
rapport avec l es catégories d ' observa­
t i ons d ' UFOs et d ' humano� des fai tes par 
des témoi ns . 

Parmi mes correspondants , M .  Luc i u s  
Fari sh , chercheur, ch roni queur e t  ana­
lyste d u  groupement améri cai n Mutual 
U FO Network (MU FON ) ,  fut un des pre­
m i ers a me donner la nouvel l e  dans u­
ne l ettre envoyée au début de 1 ' année 

Oui, c'es t  vrai qu'un film s ur les 
UFOs est présen tement réalisé, "Close 
Encoun ters of the Third Kind", par 
Steven Spielberg, le directeur (ou 
producteur ?) du film "Jaws". Je 
crois que sa sortie était orj.ginale­
ment prévue pour Pâques 197 7 ,  mais 
j e  pense qu'il y aura un délai en­
core. Il a rapport à la question des 
UFOs, mais ce n'est pas à proprement 
parler un �ilm documentaire ou d'actu­
alités. Mais, malgré cela, il est 
quand même très b ien fait e t  j e  pen­
se que le docteur Hynek a été le 
conseiller pour ce film , du côté 

technique, dont le titre est tiré de 
la clas si fication des cas de ses 
dossiers . "  

A peu prês en m�me temps , un journal 
améri cai n en donnai t un premi e r  aper­
ç u  dês décembre 1976 ; c ' es t  a i ns i  
qu ' on pouva i t  l i re dans THE ARKANSAS 
GAZETT E , édi t i on du 26 décembre 1 976 : 

11 Spielberg, qui aura 29 ans ce mois-
ci, est en train de réaliser son 

troisième grand film, lequel est b ien 
différent de son grand suspense à pro­
pos du requin meurtrier. Son dernier­
né à pour titre 11 Close Encounters 
of the Third Kind 11 et il concerne 
les visiteurs extra-terrestres de notre 
planète. 

11 Dès mai ntenan t ,  dit Spielb erg, j e  
suis en plein travail j usqu'au cou; j e  
tlmrnerai prochàinemen t une scène dans 
les rues du marché, à Bombay, en Inde. 
Je pense terminer le film pour mai 7 7 ,  
et l a  compagnie Columb ia Pictures le 

,dis tribuera probablement en août ou 
décembre de l'année prochaine ( 197 7 ) . 
Cette fois, contrairement à ce qui 
s'e s t  produit pour "Jaws", il n'y a 
pas de press ion de la part de cette 
compagnie pour finir au plus vite le 
film. Columbia n'a pas non plus bron­
ché lorsque je lui ai demandé 13 mil­
lions de dollars pour le film et pour 
la location d'un grand hangar d'avia­
tion à Mobile, en Alab ama, ainsi qu'à 
Gillette, au Wyoming " .  

De quoi ce film traite-t-il ? 

Spielberg s'objecte à la présentation 
de séries télévisées, telles "Patrouil­
le du Cosmos " et " Cosmos 1999 ", 
où les éch anges et relations ·en tre 
civilisations de mondes différents 
se font souvent sur un plan "d'adver­
sité" : les bons contre les méchants. 
Il ajoute enfin que ce film est une 
sorte de suite à un premier film qu'il 
avait réalisé à l'âge de 17 ans. 11 

Pl us récemment encore , un autre jour­
nal d ' actual i tés et de nouvel l es art i s ­

ti ques pub l i a i t  dans ses col o nnes 
ce qui s u i t  : 

1 1  Je dirais que je suis un agnostique 
à ce suj e t ;  Je dois toujours voir 

quelque cho se pour croire en sa réa­
lité. Mais j e  me considère comme étant 
aussi une personne pratique , logique 
et rationnelle, et je crois qu'il y a 
maintenant assez de documentation qui 
a é té accumulée pour prouver la réa­
lité des UFOs. Des hommes ont souvent 
été pendus pour meurtre sur des évi­
dences b eaucoup moins fortes que celles 
prouvant la réalité des UFOs. " 
" C'e s t  une sorte de responsabilité 

limitée ", déclare François Truffaut, 
en parlant de son rôle dans le dernier 
film de Spielberg. Ayan t déjà rempli 
la t§che assez difficile de directeur 
dans ses films, Truffaut nous apparait 
maintenant en tant qu'acteur dans son 
premier film américain, s ous la direc­
tion de Spielberg. Ce film tout nou­
veau, qui décrit la rencontre entre 
les Terriens et des �tres extra-ter­
restres, est présentemant en tournage 
dans un han gar de l'Armée de l'Air à 
Mob ile, en Alabama. Le s ilence le plus 
total est gardé sur l'évolution des 
prises de vue. Spielberg ajoute que 
diriger unfilm avec Truffaut sur la 
scène, c'es t  comme avoir Renoir près 
de soi pendant qu'on fait une pein­
ture par numéro s  ". 

Mai s  1 ' a rti c l e  l e  pl us compl et et l e  
pl us détai l l é  s ur l e  contenu , l a  réa­
l i sation et le matériel uti l i sé ,  en 
rapport avec ce fi l m ,  est certai nement 
cel ui du NAT IONAL ENQU I RER paru der­
ni �rement , et q u i  donne l es rensei ­
gnements sui vants : 

tl Columb ia Pictures a investi 20 mil-
lions de dollars dans un film à 

grand déploiement sur les UFOs, ceci 
étant considéré comme étant le plus 
gros défi que Columb ia ait j amais re­
levé. Ce film, 11 Close Encounters of 
the Third Kind tl , est réalisé par 
S teven Spielberg, ce "j eune" du mé­
tier qui a réalisé " Jawstl au càût mo­
deste de 9 millions de dollars, et 
qui me t en vede t te la co-vedette de 
ce film, Richard Dreyfuss. Le défi 
consiste � penser que le public vou­
dra bien dépenser 60 millions de dol­
lars au " box-office" pour voir le film. 
C'es t  ce que les producteurs espèrent 
récolter pour compenser les dépenses 
astronomiques requises par le film. 

Pendant tout le tournage,la tens ion, 
sur plateau, était constante. Toute 
l'équipe savait que ce film doit �tre 
un succès à sa sortie, rapporte un des 
publicitaires de l'équipe. 

Les détails de ce film ont pu être con­
nus grâce à un j ournaliste du N ATION AL 
ENQUIRER qui a pu pénétrer sur les 
lieux du tournage, un hangar d'avia­
tion colossal à Mobile, en Alabama, Le 
han gar, 6 fois plus grand qu ' un plateau 
normal de tournage de Hollywood, con­
tient pour 400 millions de dollars 
d'équipement réel loué par Columb ia. Il 
est le mêmè utilisé par les centres 
spatiaux de la N. A. S . A. ,  c'es t-à-dire 
de l ' équipement authentique et fonc­
tionnel. 
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Bien entendu, la vedette princip ale du 
film n'est pas , elle , authentique ; il 
s'agit de la reproduction géante d un 
UFO, un grand engin somb re entouré �e 
lumières pulsantes multicolores , crea­
tion de Douglas Trumbull qui r�al i s a 
superbement les effets spéciaux de 
" 2001 l'Odyssée de l'Espace " ,  ce qui 
lui valut un Oscar. 

Brièvement ,  le scénario du film est le 
suivant : un employé d'une compagnie 
de services publics (l'acteur Richard 
Dreyfuss) est obsédé par le fait qu'il 
a observé un UF O, mais personne ne veut 
lui accorder crédi t .  Les occupants de 
l'UFO lui ont " implanté" un message 
dans le subconscient , l'informan t de 
l'endroit et du moment où ils se pose­
ront pour prendre contact offi cielle­
ment ,  Le Gouvernement aussi con�ait ces 
faits mais , bien entendu , nie 1 exis­
tence de l'UF O .  Il qualifie de faux le 
cas de Dreyfuss . Puis, lorsque le vais­
seau se pose au sol , il le fait cerner 
de toutes parts et l'entoure de soldats 
annés • • •  

Les "extra-terrestres" du film son t ,  
e n  réalité , une centaine d e  j eunes éco­
liers d ' une école de la ville de Mobile . 
Ils sont vêtus d' "habits en plastique" 
qui leur donnent l'apparence de créatu­
res à gros cerveau , à longs doigts et 
à j ambes et bras étroits. 

Le film prome t d'être aussi "prenant" 
que "Jaws" ; Trumbull en a réalisé les 
effets spéciaux qui ne laisseront pas 
les spectateurs indifférents . " 

Par ai l leurs l es effets de toute cette 
publ i ci t� se sont certai nement fai t  sen­
ti r j u s qu ' e n  Europe �Hal ement car M .  
Charles Bowen , r�dacteur de l a  três 
connue et r�put�e revue Fl y i ng Sauce r 
Revi ew , en fai t  même l e  sujet de son 
�di  tori al., en ces mots , dans 1 e No . 3, 
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11 D'une manière assez étonnante , nous 

sentons un re gain d'activité au sein 
des média d'information , à la télévi­
sion et au cinéma en particulier , dans 

Enfi n ,  tout derniêrement , d ' autres 
commentai res sont apparus dans l es 
revues s p�ci al i s�es . Le temps pas sant , 
des rensei gnements suppl �menta i res ont 
�t� donn� s . et c ' es t  ai nsi  que Wi l l i am 
Denni s Hauck , r�dacteur en chef de 
" The MUFON UFO Journal " ,  dans  son : 
�di tori al du num�ro 1 D9 ,  avi s e  ses l ec­
teurs en ces termes : 
" Récemment , à Los Angeles, je discu-

tais avec Murray Weisman , produc-
teur du film de 20 millions de dol­
lars de la Columbia Pictures, " Close 
Encounters of the Third Kind " ,  J'ai 
été très impressionné par les efforts 
déployés par toute l'équipe pour y 
donner l'aspect approprié et l'appro­
che scientifique du suj et requise ,  
pour lequel l e  docteur Hynek a servi 
en tant que conseiller technique . 
Je ne peux qu'anticiper l'effet que 
produira ce film sur 1 1 ufologie lors­
qu'il sortira en décembre prochain ; 
il donnera certainement une image 
complètement différente de celle à 
laquelle ont toujours été habitués 
les téléspectateurs de films de sou­
coupes volantes présentés en fin de 

soirée . Il donnera aussi certainement 
une " poussée" au mouvement ufologique 
dans le monde . Je prévois une popu­
larité aussi forte que celle de "Jaws" . 
En même temps , la compagnie Hal Roach 
Productions a en chantier un autre 
film , " Alien Encounter " ( traduction 
approximative : Rencontre avec un Et ran­
ger ) ,  pour sortie en juin prochain, 
et Columb ia vient d'intenter une pour­
suite à cette compagnie pour plagia t ,  
Tout ce que j e  peux dire maintenan t ,  
c'est 1 1  Attendons � " .  

Enfi n ,  dans le  même num�ro de  ce  jour­
nal , M .  Wal ter Andrus , D i recteur du 
MU FDN , donne �gal ement son avi s s u r  
l e  fi l m ,  propos q u i  termi neront d ' a i l ­
le urs cette l i ste d ' opi ni ons et de 
commentai res soul ev�s par des gens 
i mpl i qu�s de prês ou de l oi n  dans l ' u ­
fol ogi e , depuis  1 ' annonce de s a  r�al i ­
s ati on 

la p résentation de la recherche u folo- 11L ' émission d'information spéciale pour gique et des idées et concepts relatifs les enfants réalisée par le réseau CBS aux UFOs et à leurs présumés occupants . et projetée dernièrement à la télévi-

Il semble qu'en tête de liste , et ceci 
b asé seulement sur l'ampleur du proj e t ,  
nous devions mettre la réalisation 
d'un autre film " épique " par celui­
là même qui nous a amené " Jaws " . 
En fai t ,  nou� de la F lying Saucer Re­
view, avons reçu la nouvelle directe­
ment de Columbia Pictures. Il appert 
donc que les " exploiteurs " du re­
quin meurtrier ont maintenant j e té 
leur dévolu sur les UFOs, particuliè­
rement sur la catégorie ' 11 occupants " 
ou " humanoY:des " .  Bien plus , ce 
sont eux (Columbia Pictures) , qui nous 
ont contactés dernièrement pour nous 
apprendre qu'ils avaient l'intention 
de réaliser ce film à suspense� plus 
ou moins fictif à ce suj et. Nous pou­
vons donc en déduire que ces messieurs 
de Columbia ont bien lu leurs Flying 
Saucer Review , Hynek , Vallée et autres. 
Car , leur film s'intitulant " Close 
Encounters of the Third Kind " ,  où 
donc ont-ils pigé l'idée de ce titre 
à propos des di fférentes catégories 
de classification d ' observation d'UFOs , 
si ce n'est chez Hynek ? 

sion avait pour titre : " Les soucou­
pes volantes : Que sont-elles ? " .  
�le avait été écrite par Joe Siegel , 
réalisée par Vern Diamond et animée 
par Philip Klass . Malgré qu'elle ait 
été techniquement bien faite , elle 
n'en constituait pas moins une autre 
tentative de "dénigrement" et de "la­
vage de cerveau" par CBS en présentant 
à nos enfants les conseils " avisés" et 
"professionnels" de Klass, présenté com­
me 1 1 "expert" en ufologie . Il est à 
prévoir que CBS recevra un "déluge" 
de lettres de protestation de la part 
du publi c .  

Pour les producteurs, c e  sujet d'in té­
rêt mondial peut s'avérer pour eux 
aussi fructueux (pécuniairement par­
lant , s'entend : ) que celui du ' mons­
tre des profondeurs aux dents effilées. 
C'est notre opinion que les réactions 
provoquées chez les gens lors de dis­
cussions à propos d'occupants d'UFOs 
se classent en deux catégories bien 
précises : il y a chez les auditeurs 
soit un intérêt très prononcé ,  voire 
même une fascination , ou alors une ré­
pulsion totale , sinon même une terreur 
évidente lorsqu ' on aborde le suj et , 

La réponse générale que donnera le pu­
blic en assistant à ce film, en foule 
ou en nomb re plus ou moins restrein t, 
nous permet tra de juge r--du moins ap­
proximativement--le réel intérêt ou 
non du public envers ce problème inter­
national ( Un e f fet secondaire qui se­
ra aussi à surveiller sera la réaction 
provoquée chez les critiques littérai­
res et de ciné�a ). 

Mais une question importante se pose : 

est-ce que l'impact du film encouragera 
les témoins de cas de la troisième ca­
tégorie , et ceux qui le seraient éve�­
tuellement plus tard , à briser la bar­
rière dressée par. la " crainte du ri­
dicule " établie de longue dat e ;  ou 
bien sera-ce l'effet inverse qui se 
produira en les portant à continuer à 
se

. 
confiner dans le plus grand secret , 

en gardant pour eux l'événement ? 

Seul le temps le dira, car tout dépend 
aussi de la manière dont l'histoire 
sera présentée , et de l'esprit avec le­
quel elle est traitée. Il y a danger 
que si le suj e t , et cette catégorie de 
cas en particulier , n'est pas montré 
sérieusement ou d'une manière vraiment 
convaincante , tout cela semblera alors 
au oublie ridicule . " 

En opposition directe avec l'émis­
sion sur vidéo-film de CBS , Columbia 
Pictures a investi $ 20 millions dans 
un film en voie de réalisation par 
Steven Spielb erg , et mettant en vedet­
te Richard Dreyfuss. C'est sans doute 
le plus gros défi qu'ai t relevé Co­
lumb ia si l'on considère que le film 
" Jaws" n'avait bénéficié que de 
$ 9 millions comme budge t .  Le film 
est tourné à Mobile , en Alabama , mais 
ne sera distribué qu ' en décembre pro­
chain , Il devrai t être assez phénomé­
nal lui-même . Tout ceci démontre la 
confiance que met Columbia dans le 
public concernant le grand intérêt 
qu'il a pour le suj e t ,  et l'attirance 
que suscitent les UFOs auprès des gens. 
L'histoire es t fictive mais les cher­
cheurs , et les familiers de l'ufolo­
gie , vont certainement reconnaître 
dans ce film des cas et des éléments 
authentiques de l'ufologi e ,  dès que 
cette production excep tionnelle pa­
raîtra sur nos écrans 1 1  

********* 

A i ns i  donc , ce fi lm a d�j a fai t  beau­
coup parl � de l u i en d i ff�rents mi ­
l i eux.  Je ne m ' y  serai s pas tel l ement 
attard� moi -même s i , comme l e s  l ec­
teurs peuvent mai ntenant s ' en rendre 
compte , i l  n ' avai t pas eu cette i m­
portance parti cul i êre a notre champ 
de rech erche . D ' un autre côt� , i l  
faut aus s i  pe nser a s e  m�fi er de l a  
publ i ci t� q ui e s t  g�n�ral ement fa i te 
autour d ' un nouveau fi l m ,  surtout am�­
rica i n ,  a cause de 1 ' argent i nvesti 
dans sa r�al i s ati o n .  La rub l i ci t� .  
dans ce cas , es t al ors fai te dans l e  
but d ' i nc i te r  l es gens a s e  pr�parer 
l ongtemps d ' avance a sa sort i e ,  et a 
al l er le voi r dês sa parution sur  l es 
écrans , s ans ten i r  compte de l a  val eur 
q u ' i l  peut avoi r ,  ou ne pas avo i r ,  
s u r  b i en des poi nts de vue . ; c ' es t  
d ' ai l l eurs u n  procédé empl oyé régu­
l i êrement par l es agences de promoti on 
d ' un fi l m : i l  faut qu ' i l soi t renta­
b l e  et q u ' i l rapporte aux producteurs , 
donc i l  est annoncé a grand renfort de 
tapage publ i ci ta i re .  
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